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L'acces aux images fixes dans les bibliotheques : bilan et nouvelle problematique 

Resume: 

Depuis une vingtaine d'annees, les images fixes (fonds anciens et contemporains : 

originaux et reproductions d'estampes, de photographies, d'imagerie photomecanique) font 

1'objet d'une attention particuliere dans les bibliotheques (conservation, mise en valeur) 

grace a une aide soutenue de 1'Etat. L'acces au public se trouve ameliore (constitution de 

repertoires d'acces aux collections specialisees des bibliotheques, de catalogues, 

dexpositions, de publications, de banques d'images). Mais 1'acces aux documents originaux 
reste toujours difficile. 

Descripteurs: 

Images fixe. Document iconographique. Acces document. Traitement de 1'image. Banque 
d'images. 

Abstract: 

For 20 years, the still pictures (old adcontemporary collections, original and reproduction : 
prints, photographs, photo mechanical pictures) have been subject to a particular attention 
in libraries (preservation, bringing out) thanks to a continuing help of the State. The public 
access is improved by the constitution of specialized collections lists, catalogues, 
exhibitions, publications and image databanks. However gaining acces to original 
documents is still to be done. 

Keywods: 

Still picture. Iconographie document. Acces^document. Image processing. Image databank. 
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Introduction 

Aujourd'hui. il est banal de parler de "civilisation de l'image" pour designcr notrc 
epoque. En effet, se multipliant a 1'infini, 1'iinage a submerge le monde des mots apportant 
avec sa materialite des problemes d'apprehension inconnus avec le texte : le support est 
aussi "parlant" que le contenu, 1'utilisation de la couleur ou du noir et blanc, la reproduction 
par des techniques de gravure, de photographie ou de numerisation ajoutent ou soustraient 
du sens a 1'image independamment des modifications plus ou moins volontaires du 
contenu. 

Or, cette complexite est autant promesse de decouvertes que source de confusion. 

La profusion de 1'image a entraine 1'apparition de nouveaux comportements des 
particuliers et des professionnels (edition, journalisme, metiers de la conservation) par 
rapport a elle : lecture, analyse, formation, enseignement, reproduction, transformation 
participent a la reflexion autour de 1'image. Parallelement, on assiste a la multiplication des 
collections d'images. 

Ces realites, qui se sont imposees au XXe siecle, conjointement a 1'essor des 
techniques (imprimerie, photographie, cinema, television) et des technologies de 
1'information et de la communication (videodisques, cederoms, numerisation, diffusion sur 
Internet), ont oblige les bibliotheques depuis quelques annees a faire une double prise de 
conscience : 

- necessite de mettre en valeur les fonds existants (anciens, rares et precieux) et de les 
enrichir par de nouvelles acquisitions pour un meilleur acces au public, 

- necessite de realiser des supports de substitution (photographies sur papier, 
diapositives, microfilms, banques d'images) pour contribuer a la sauvegarde des 
collections et a la diffusion aupres du public. 

Debordant les activites bibliotheconomiques traditionnelles, ces obligations vis-a-vis 
de 1'image exigent des actions particulieres : organisation des fonds d'une fa§on coherente, 
classement des images, identification des contenus, choix des documents en vue de la 
constitution des banques d'images, travail editorial, realisation dexpositions et de produits 
derives, etc... 

La difficulte reside essentiellement dans le fait que, d'une part ces documents (de 
natures souvent tres differentes) se comptent par milliers et que, d'autre part, pendant 
longtemps aucune norme n'a ete edictee pour leur traitement (aujourd'hui, il existe des 
normes de conservation et bientot de catalogage et d'indexation). 

Or, la creation des mediatheques et de la BPI (a la fin des annees soixante-dix avec 
1'introduction de 1'audiovisuel) et la proclamation de 1'annee du Patrimoine (en 1980) ont 
amorce l'ouverture irremediable des bibliotheques a 1'univers iconographique. 

Elles ont ete aidees pour cela par les pouvoirs publics soucieux d'ameliorer la 
conservation et la diffusion du patrimoine national stocke aussi bien dans les bibliotheques 
que dans les musees. 
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D serait interessant de savoir comment ces operations ont ete menees par les 
bibliotheques (choix des fonds a mettre en valeur, choix des techniques de reproduction, 
preparation et deroulements des travaux) et quelles sont les consequences de ces actions 
aujourd'hui dans le suivi du traitement des collections et les pratiques dcs usagcrs. A notre 
connaissance, aucune etude approfondie n'a ete menee dans ce sens (en dehors des enquetes 
commandees par le ministere de la culture autour des artotheques et de leurs publics). 

Uobjet de ce memoire est de s'interroger sur les moyens mis a la disposition du 
public, depuis une vingtaine d'annees, pour acceder aux images fixes : outils de 
localisation, outils de recherche dans les fonds, acces direct (communication des 
originaux), acces indirect (communication de reproductions, proposition de banques de 
donnees locales ou en reseau), acces intellectuel ou materiel. 

D est naturel en meme temps de se demander si ces moyens sont efficaces, si les 
collections d'images fixes sont exploitees d'une fagon pertinente et optimale, si elles ne 
sont pas occultees par les collections de livres ou d'autres supports. 

D est intercssant enfin de s'interroger sur la cohabitation des fonds originaux et des 
banques d'images : quelle place respective leur accordent les bibliotheques ? Quel regard 
leur portent les usagers ? Et cela en tcnant compte du fait que, pour reprendre la theorie de 
Walter Benjamin enoncee en 1936 dans son celebre essai Uoeuvre d'art a Vepoque de sa 
reproduction mecanisee1, 1'image par sa reproduction, perd son "aura" c'est-a-dire son 
authenticite (un de ses sens ou sa vibration). 

1 BENJAMIN. Walter. L'oeuvre d'art a Fepoque de sa reproduction mecanisee. In Ecrits frangais. Paris : 
Gallimard, 1991, p. 140-192. 
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I. Les images fixes dans les bibliotheques 

1. Qu'appelle-t-on image fixe ? 

L'image et 1'ecrit 

II est diffieile de donner une definition univoque de 1'image fixe tant elle renvoie a 
des concepts differents qui se completent ou s'opposent. Des 1'introduction du livre Les 
images dans les bibliotheques2, les auteurs mettent en evidence les rapports complexes que 

1'image entretient avec le signe, le langage et lecriture. Cela s'explique par le fait que 1'ecrit 
a domine la culture occidentale pendant des siectestructurant nos modes de pensees et par 
la meme notre apprehension des formes representees. Dans Uiconotheque, Henri Hudrisier 
precise "jusquau XlXe siecle, 1'image, meme imprimee, presentait un certain caractere de 
rarete, ce qui la faisait considerer comme ceuvre d'art et dependre, pour sa classification et 
son organisation, des criteres propres a 1'eradition esthetique3". 

L'image comme ceuvre d'art 

Marc Thivolet, dans un article de YEncyclopaedia Universalis, objective 1'image 
d'une fagon radicale : "L'image est, par definition un objet, alors que 1'ecriture jouit du 
privilege attachee a 1'immaterialite (...). L'image, elle, marque le divorce entre 
dechiffrement et pratique4". Or 1'opposant a lecriture "apanage d'une elite", il la considere 

dans son etat le plus noble, c'est-a-dire en tant qu'ceuvre d'art. II la montre vivante, a la 
rechcrche de la "verite", menacee tantdt d'appauvrissement (1'academisme). tantdt de 
dechirement quand elle s'oppose violemment aux institutions. 

L'oeuvre d'art a jalonne les siecles accompagant 1'evolution historique de ses formes 
marquantes. Dans le domaine des images elle peut jouer comme reference esthetique a un 

moment et disparaitre dans la masse iconographique a d'autres epoques. La cinquieme 
lcQon de Les images dans les bibliotheques nous met en garde : "II n'existe pas de regle 
pour determiner ou sont les oeuvres d'art dans une collection5". 

2 COLLARD, Claude, GIANNATTASIO, Isabelle, MELOT, Michel. Les images dans les bibliotheques. Paris : 
Le Cercle de la Librairie, 1995, p. 19-37. 
3 HUDRISIER, Henri. L'iconotheque. Paris : La Documentation frangaise, 1982, p.33. 
4THIVOLET, Marc. Image. Encyclopaedia Universalis. Corpus. Paris : E.U., 1989. T. 11, p. 928-929, 
5 COLLARD, Claude, Les images en bibliotheque. p. 44. 
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Realisation de 1'image 

(Euvre d'art ou non, 1'image peut etre realisee de multiples facons sur toutes sorte de 

supports : depot d'une trace de charbon de bois ou de plombagine, de pigments lies dans de 

1'huile ou de l'eau, dencre. de composants chimiques, ... sur papier, tissu, verre ou 

celluloid, .... Dessins, peintures, gravures, photographies, eollages, techniques mixtes ou 

derivees sont les procedes qui donnent naissance a differents types d'images : reproductions 

dans les livres, cartes postales, affiches, imageries publicitaires ou decoratives mais aussi 

oeuvres originales d'artistes memes si elles sont multiples : estampes tirees en nombre 
limite, photographies signees et numerotees par 1'artiste,... 

Image et reproduction 

Uimage peut etre le produit d'une invention, quel que soit son degre de creativite, ou 
le resultat d'une reproduction d'une fidelite variable en fonction de la technique utilisee et 
du talent du reproducteur. 

L/analyse de 1'image 

Aujourd'hui 1'image est devenue omnipresente dans notre environnement 
socibeulturel. Cependant elle n'a pas trouve une place bien ancree dans le champs des 

connaissances bien que les etudes la concernant se soient multipliees depuis une trentaine 
d'annees apportant des analyses differentes selon les auteurs : semiologues, sociologues, 
philosophes, psychologues. pedagogues, bibliothecaires, documentalistes, historiens d'art, 

artistes, etc...la decryptent, commentent, comparent, transforment, creent, cataloguent, 
classent, etc... 

Ainsi, de par sa genese et sa forme, 1'image peut etre tour a tour reelle, virtuelle, mentale, 
artificielle. Accompagnant un texte, elle peut devenir illustration ; ou a 1'inverse. le 
discours peut 1'eclairer, la commenter. 

L/image comme produit d'une epoque 

Envisagee en tant que produit d'une activite0 a la fois artisanale et intellectuelle, elle 
est obtenue avec des moyens materiels plus ou moins sophistiques, des intentions plus ou 

moins conscientes, des codes sociaux et culturels plus ou moins bien assimiles ; de ce fait, 

elle reflete une epoque, explique une forme du reel ou denature la verite, la transforme. 

Elle rend compte egalement de la personnalite de celui qui l'a imaginee et realisee. 
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Iconologues et iconographes se chargent d'y retrouver sens et significations par 1'analyse 
des codes et des symboles. 

Etudiee dans sa seule materialite, 1'image peut se reveler a travers 1'espace; les formes 
et les volumes, la couleur, le geste, la representation et le theme mis en scene6. 

Polysemie de 1'image 

Polysemique, elle invite les spectateurs a y lire une histoirc. a y sentir une 

atmosphere, a y reconnaitre un evenement. Ainsi de lemetteur au recepteur il y a de 

nombreux chemins qui donne a 1'image de multiples visages. Regis Debray dira meme : 

"1'image tire son sens du regard, comme 1'ecrit de la lecture, et ce sens n'est pas speculatif 
mais pratique7". Autrement dit, 1'image n'a dexistence qu'a travers les regardeurs porteurs 
d'un heritage iconographique memorise. De plus, d'une image isolee peut se degager un ou 
plusieurs sens, la meme image rattachee a un ensemble iconographique pourra donner a lire 
d'autres sens selon les liens qui se tissent entre ces memes images. 

L'image et le temps 

Fixe, 1'image fait appel au temps et cela a plusieurs niveaux : 

- le temps deroule de sa realisation concrete (instantaneite de la photographie qui 
peut etre longuement premeditee ou gravure longue et patiente dans le metal d'un 
dessin rapidement ebauche par exemple), 

- le moment unique de sa creation (periode historique qui legitime un style), 

- le temps de" 1'avant et de 1'apres" (levenement represente s'inscrit dans un 
deroulement chronologique que l'on imagine par deduction), 

- le temps que 1'ceil met a la parcourir (le sens de 1'image est pergu a 1'issue d'une 
observation attentive qui permet de decouvrir des relations entre formes, objets, 
sujets,...). 

Elle s'oppose a 1'image animee mais elle peut en etre 1'unite. Par son caractere statique, elle 
permet la contemplation, 1'arret durable. 

Cet apergu rapide de 1'image fixe sous ses multiples aspects et dans ses nombreuses 
acceptions montre a quel point sa complexite rend son apprehension delicate aussi bien 

6 cf. URBAIN, Frangoise. L'image d'art. Comment 1'ctudier. In Images en Bibliotheques, Bordeaux : Presses 
universitaires de Bordeaux, 1996, p. 15-21. 
7 DEBRAY, Regis. Vie et mortde 1'image. Une histoire du regard en Occident. Paris : Gallimard, 1992, p. 41. 
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en ce qui concerne sa description et son analyse que son classement dans des 
ensembles coherents. Differente du texte par nature et pourtant sa rivale par tradition, 

l'image doit faire 1'objet d'une approche particuliere qui loin de la diminuer lui donne toute 

les chanees de conserver sa valeur polysemique qui en fait sa richesse et son originalite. 

2. Les collections d'images fixes 

Se creant par milliers chaque jour, les images viennent alimenter les collections 
publiques et privees d'une fa§on exponentielle, essentiellement sous forme de 
reproductions photographiques ou de documents multimedias. 

• Des fonds anciens 
Or, nombreuses sont les bibliotheques conservant des images tres anciennes datant 

du Moyen Age (les manuscrits enlumines) et des siecles precedant la Revolution frangaise 
(collections destampes et de livres illustres confisques pendant la periode revolutionnaire). 

Apres 1905 egalement, au moment de la separation de 1'Eglise et de 1'Etat, des ouvrages 
confisques au clerge furent assimiles au collections publiques. 

Ainsi existe-t-il dans les collections frangaises des gisements dlmages de toute nature 
et encore peu exploites : manuscrits a peinture, dessins, gravures en taille-douce, en taille 
d'epargne, lithographies, chromolithographies, photographies, photogravures, 
heliogravures, ...jusqu'a Foffset (procede omnipresent dans rimprimerie aujourd'hui). Des 
grands noms d'artiste, des oeuvres uniques, rares ou precieuses cotoient 1'imagerie 
populaire, gravures sur bois coloriees a la main et produites en grande quantite du XVIlltu 
XlXe siecle. 

D'autres fonds ont pu rentrer dans les collections par le biais derudits locaux qui, 
soucieux de ne pas disperser leurs documents patiemment rassembles, les ont donnes aux 

bibliotheques et archives de leur ville. Ces ensembles d'images a caractere regional pour 
1'essentiel peuvent etre precieux pour 1'histoire locale. 

Par ailleurs, le Depot legal a permis d'engranger des masses de documents 
considerables, a la Bibliotheque nationale bien sur, mais aussi dans les bibliotheques 
municipales habilitees a recevoir le depdt des imprimeurs. 
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• Quelle connaissance a-t-on des collections d'images ? 

Les grandes collections francaises sont bien connues, decrites, conservees. 

Catalogues et inventaires, expositions et prets a d'autres institutions participent a leur mise 

en valeur. Ce sont pour 1'essentiel des collections parisiennesyla plus importante etant celle 

du departement des Estampes et de la Photographie de la Bibliotheque nationale de France 

(15 millions d'images). En revanche, les fonds des bibliotheques municipales sont encore 
tres peu connus, faute de catalogues (a 1'exception de Rouen et Reims) et d'exploitation. 

Des repertoires des collections specialisees 

Les annees quatre-vingt-dix ont vu naltre un interet accru en ce qui concerne 1'acces a 
ces fonds. UAssociation des bibliothecaires de France a publie en 1993 et 1994 des 
repertoires ayant le merite de signaler un grand nombre de eollections specialisees 
frangaises. 

Les sources de Vhistoire de Vart en France. Repertoire des bibliotheques, centre de 
documentation et ressources documentaires en art, architecture et archeologie8 propose 
600 adresses de fonds accessibles au public. 

Uensemble de ces collections sont classees par region, par ville, par etablissement. 
Les fonds iconographiques sont signalees sous la rubrique Collections. Les indications 
donnees concernent une evaluation des fonds en quantite avec quelques mentions sur le 
contenu : gravures, dessins, photographies, diapositives9. 

Les fonds de documents originaux en France selevent approximativement a 26 
millions de pieces10. Les fonds de reproductions (tirages sur papier, negatifs, diapositives, 
ektachromes, images sur videodisques, images numerisees) selevent a 8 300 000 

documents (la encore ce nombre doit etre considere avec beaucoup de prudence, certaines 
phototheques ou diatheques nayant pas ete evaluees quantitativement). 

8 THOMPSON, Marie-Claude. Les sources de 1'histoire de Vart. Paris : ABF, 1993. 
9 A partir de ces donnees, il a ete possible de regrouper les informations dans un tableau (voir annexe II) dans 
lequel ont ete separes les fonds d'originaux et les documents de reproduction (avec une marge d'erreur difficile a 
evaluer en ce qui concerne les photographies qui peuvent etre des documents primaires ou secondaires ; les 
plaques de verre, par exemple, ont ete reunies dans la colonne des documents originaux). 
10 Ce chiffre etant cite pour donner une idee de grandeur seulement, tout en sachant que certains fonds 
repertories sont evalues d'une fa§on floue : "plusieurs milliers de documents", "135 albums d'estampes", par 
exemple. 
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Neanmoins, a partir de ces donnees il est possible de faire quelques commentaires 

(qui ne sont pas des conclusions definitives): le fonds du departement des Estampes de la 

BNF represente plus du double des collections frangaises reunies, les fonds de 

reproductions sont trois fois moins importants que les fonds d'originaux. 

En outre la liste des artotheques et galeries de pret publiques et privees, mise ajour11 

chaque annee par la Delegation aux arts plastiques (DAP) au ministere de la Culture, 

indique 1'existence de 55 fonds d'oeuvres d'art contemporaines soit 101 300 estampes, 

photographies mais aussi peintures et sculptures (en moindre quantite). 45 de ces 

collections ne sont pas signalees dans Les sources de Vhistoire de 1'art, les autres etant 
sous-entendues (attachee a des fonds d'estampes plus importants dans des bibliotheques ou 
centre d'art). (Voir annexe II). 

Par ailleurs, les collections de manuscrits a peinture microfilmes par 1' Institut de 
recherche et d'histoire des textes (IRHT) ne sont pas signalees par le repertoire dans 92 cas 

sur 120, la plupart de ces fonds etant conservcs par des bibliotheques municipales et des 
archives municipales et departemcntales. (Voir annexe II). 

Cette constatation concernant des fonds d'images non repertories peut s'expliquer par 
le fait que les donnees reunies pour les Sources de Vhistoire de Vart en France ont ete 
reunies par voie denquete et quil est fort possible que des etablissements naient pas ete 
contactes (les archives par exemple) ou que ceux qui l'ont ete n'ont pas repondu. De plus, 
ce repertoire datant de 1993 encore d'actualite pour 1'essentiel des donnees presente malgre 
tout des indications perimees12 

Cette rapide comparaison des listes des collections iconographiques nous prouve a 
quel point il est difficile encore actuellement davoir une idee exacte des fonds d'images en 
France. 

Patrimoine des bibliotheques de France 

Cest egalement au debut des annees quatre-vingt-dix que le ministere de la Culture et 
les Banques CIC pour le Livre ont decide de s'associer pour creer un guide des regions paru 

en 1995 : Patrimoine des bibliotheques de France en 10 volumes plus un volume d'index. 

11 A signaler tout de meme que 1'artotheque de la Bibliotheque municipale de Lyon, ouverte au public en juin 
1996, n'est pas mentionnee dans la liste de 1997. 
12 Par exemple, la Bibliotheque nationale de France est mentionnee sous Bibliotheque de France pour les 
collections prevues a Toibiac et sous Bibliotheque nationale pour les departements specialises, la fusion des deux 
etablissements ayant ete posterieure a la publication (janvier 1994). 
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La presentation generale de cette collection reproduisant pres de "3000 documents -

enluminures medievales, cartes, editions illustrees, photographies, affiches, reliures- pour 
beaucoup inedits" indique que ce "guide est un evenement culturel national", 

L'introduction de Jean-Sebastien Dupuit, Directeur du Livre et de la Lecture au 

ministere de la Culture, precise 1'objectif de cet ouvrage :"elargir 1'acces du public aux 

ressources culturelles de notre pays par leur signalement ; encourager et stimuler son gout 

par la mise en valeur de ces ressources13". Les fonds anciens et precieux de pres de 400 
bibliotheques y sont decrits. Louvrage ne pretend pas a 1'exclusivite mais, proposant un 

choix significatif des documents, participe a la mise en valeur de ces fonds mal connus. 

• Protection des fonds d'images fixes 

Limmense variete des images fixes accumulees dans les collections laisse a penser 
qu'il existe des conditions de conservation appropriees a chaque type de documents selon la 

nature de leur support et les substances chimiques entervenant dans leur realisation. II est 
impossible d'envisager 1'acces a ces collections sans s'arreter un instant sur leurs 
modes de stockage et de eommunication. 

Les enluminures 

En ce qui concerne les enluminures du Moyen Age conservees dans les reliures 
d'origine ou non, un soin particulier leur est apporte : ces documents, qui font la fierte des 
bibliotheques, sont conserves dans les reserves. Nombres d'entre eux ont ete inventories 

lors des campagnes de microfilmage de 1'IRHT et sont admires par le public (lors des 
journees portes ouvertes par exemple). La fratcheur des couleurs, le raffinement des 
dessins, les textes manuscrits les accompagnant forcent 1'admiration et le respect. 

Les collections denluminures (des dizaines de milliers) de la Bibliotheque nationale 

de France, quant a elle, font l'objet d'un traitement specifique, independant de 1'entreprise 
de 1'IRHT. Une base de donnees iconographiques Mandragore14. geree sur micro-ordinateur 

par le logiciel DBase a ete cree en 1989. Une etude a ete faite pour lier cette base de 

donnees a une banque d'images ce qui eviterait de communiquer les manuscrits mais pour 

13 DUPUIT, Jean-Sebastien, Elargir Facces au patrimoine. Introduction. In Patrimoine des bibliotheques de 
France. Paris : Payot, 1995,1.1, p. 6. 
14 ANIEL, Jean - Pierre. Mandragore. Une base de donnees iconographiques sur les manuscrits de la 
Bibliotheque nationale de Paris. Le medievistes et Vordinateur, automne 1992-printemps 1993, n° 26-27, p. 18-
20. 

13 



le moment la phototheque du departement des Manuscrits (importante) apparaft comme 
1'outil le plus pratique. 

Les collections d'estampes et de photographies anciennes 

En revanche, les collections destampes anciennes ne connaissent pas le meme 

engouement: nombreuses sont encore les bibliotheques de province avouant conserver ces 
collections dans des conditions plus ou moins precaires par manque de temps, de moyens, 

de personnel. Les documents sont stockes dans des portefeuilles ou des boites sans 
veritable classement et sans reperage. Les normes de conservation preconisees (temperature 
: + ou - 18 0 C, hygrometrie : + ou - 55 % d'humidite) sont rarement respectees, les 
magasins etant la plupart du temps installes dans des batiments anciens et difficiles a 
reamenager. Ces fonds sont tres peu communiques mais certains d'entre eux ont fait 1'objet 
de microfilmage (voir chapitre II) et peuvent etre consultes sous cette forme. 

Les cartes postales 

Les fonds de cartes postables (nombreux et importants en quantite) ainsi que les 
collections d'imagerie populaire sont conserves dans des bottes le plus souvent. Leur 
communication est frequente et oblige le personnel a une recrudescence de vigilance pour 
surveiller la manipulation de ces documents sans protection et facilement subtilisables. 

La conservation au departement des Estampes de la BNF 
Le departement des Estampes et de la Photographie quant a lui a beneficie, au 

moment de 1'annee du patrimoine (1980) et dans le cadre du Plan de sauvegarde15 des 

collcctions de la Bibliotheque nationale, d'un budget important (attribue par le ministere de 
la Culture) reconductible sur 10 ans pour la mise en valeur des fonds. Les documents en 
feuilles, stockes dans des portefeuilles couverts d'une poussiere de plusieurs annees, ont ete 
nettoyes, restaures, classes (dans des boites et chemises neutres) par milliers mais tres peu 
inventories. 

Les oeuvres et documents montes dans des albums a reliure mobiles font 1'objet d'une 

surveillance permanente : changement de reliures et donglets, mise en boites des reliures 
trop abimees, restauration des pieces (mal collees sur des papiers acides de sureroit), 

microfilmage des grandes series. A lechelle nationaie. le departement des Estampes a un 
rdle de conseil en matiere de conservation de ces fonds speciaux. 

La plupart des fonds d'images sont consultables sur place. 

15 Deja, en 1979, une etude sur Fetat inquietant des collections de la Bibliotheque nationale avait attire 1'attention 
des pouvoirs publics : CAILLET, Maurice. Rapportpreliminaire a M. VAdministrateur general de la 
Bibliotheque nationale sur les objectifs et les moyens du plan de sauvetage des collections de la Bibliotheque 
nationale. 26 fevrier 1979, 19 p. 

14 



Le pret d'images 

Seule les artotheques pretent des estampes et des photographies aux particuliers et 

aux collectivites. Ces oeuvres sortent des etablissement toujours encadrees pour un temps 

variant entre 2 et 3 mois. Certaines dentre ellcs sont exposees quasiment en permanence 

sans aucune norme de conservation controlable. Par ce service, les artotheques 

accomplisscnt une de leurs missions : diffuser 1'art contemporain aupres du grand public 
independamment de la conservation des collections. 

En dehors de ce cas precis, les bibliotheques possedant des collections prestigieuses 
peuvent preter des pieces a d'autres institutions sous condition que soient respectees 
certaines normes 

- dexposition (eclairemcnt de 50 a 60 lux, temperature et degre d'hygrometrie cites 
plus haut), 

- de surveillance (gardiennage de 1'exposition obligatoire), 
- de delai d'exposition (maximum 3 mois), 
-d'assurance. 

Les phototheques et "diatheques" 

Les phototheques et diatheques doivent beneficier de conditions de conservation de 
qualite semblable meme si elles stockent souvent des documents de moindre valeur car 
facilement reproductibles (a 1'exclusion des fonds de photographies anciennes et d'artistes). 
En regle generale, les photographies sont tres fragiles et peuvent se deteriorer rapidement 
(Taux d'humidite relative recommandee : 40 % pour les photographies en noir et blanc, 30 

% pour les photographies en couleurs, la temperature devant etre maintenue de 0 a 5 % 
pour ces dernieres). 

Les tirages sur papier peuvent etre colles sur des feuilles cartonnees et reunies dans 
des classeurs pour une mise a la disposition du public en libre acces (principe adopte a la 
Bibliotheque nationale de France) ou plus simplement rassemblees par theme dans des 
boites avec communication sur demande. Les diapositives sont souvent rangees dans des 

boites mais trouvent un meilleur stockage dans des pochettes en polyester neutre ce qui 

facilite la manipulation. Installces a demeure dans des carroussels pour un visionnement 

permanent sur des retroprojecteurs par les usagers, elles sont exposees a une degradation 

rapide due a la chaleur. Ce mode de communication des documents tend a disparaitre au 

profit des technologies de l'information et de la communication (cederoms, banques 
dlmages numerisees. 
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Force est de constater que 1'image flxe sur papier est iragile. 

Lorsqu'elle est en feuille, elle doit etre manipulee avec precaution le mieux etant 
de reduire au maximum le contact direct. 

A ce effet. toutes les techniques de reproduction sont utilisees depuis une 

vingtaine d'annees pour limiter ce contact, tout en facilitant l'acces au public, dans la 
mesure du possible. 

3. Acces aux documents primaires et aux reproductions 
photographiques 

Acces au contenu de 1'image fixe 

On a vu plus haut a quel point 1'image par son caractere polysemique peut etre 
difficile a decrypter. Plusieurs lectures sont possibles pour chaque image ; des analyses 
historiques, formelles, psychanalytiques entre autres peuvent lui donner des sens divers 
voire contradictoires. 

En meme temps, et c'est ce qui en fait un objet paradoxal, elle peut etre regardee en 
quelques secondes livrant un sens immediat contrairement au texte qui exige un temps de 
lecture obligatoire (au moins quelques minutes) pour delivrer son contenu. Pour Henri 
Hudrisier, "cinq cents diapositives peuvent etre facilement consultees dans un temps qui 
depasse rarement 10 minutes et qui est souvent de 1'ordre de 200 secondes, soit une 
diapositive pour 0,4 seconde16". 

Si cette possibilite de consultation rapide peut "bouleverser la methodologie de la 
"bibliotheconomie"" comme le fait remarquer Henri Hudrisier, elle concerne des 
utilisateurs avertis. Autrement dit, 1'acces a 1'image peut passer par plusieurs niveaux 

qu'Erwin Panofsky a enumere : "description pre-iconographique, analyse iconographique, 
analyse iconologique17". 

L'usage qui sera fait de 1'image depend donc, d'une part, de son sujet et de sa 
mise en forme et en scene et, d'autre part, du spectateur qui saura plus ou moins la 
lire dans toute sa complexite. 

Pour etre per§u pleinement et pour sortir de son role de divertissement reducteur, 
1'image impose donc l apprentissage d'une lecture qui lui est propre. Tous les 
chercheurs s'interessant a ce media sont unanimes a ce sujet ; des divergences d'opinion 

16 HUDRISIER, Henri. Uicotiotheque. p. 142. 
17 cite in HUDRISIER, Henri. Uiconotheque. p. 72. 
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ehepehenfs-slntiressaat • 4-ce-mMia-sont - unanimes -a ce- sujet des divergences d!opinion 
interviennent plus tard dans 1'utilisation que l'on fait de ces lectures. Frangois Garnier, 

iconographe et enscignant, a denonce 1'utilisation abusive des images notamment dans les 

publications (les livres scolaires en particulier) ; frequemment les legendes ou les 

commentaircs sont en totale contradiction avec le contenu de 1'image mal analysee : details 

vestimentaires et architecturaux, attributs, code formel pour representer un objet on un 

personnage sont autant d'indices qui permettent de situer le document, le rattacher a un fait 

historique, a un evenement religieux ou mythogique18. L'auteur invite a la mefiance face a 
la subjectivite que suscite 1'impression d'accessibilite immediate de 1'image. 

Aujourd'hui, 1'enseignement a tous les niveaux fait de plus en plus appel a 1'analyse 

d'image pour eclairer certains pans du savoir ou aiguiser le sens de 1'observation et 1'esprit 
critique. Louvrage de Jean-Pierre Dautun, 10 modele danalyse d'image19, illustre 
parfaitement ce propos : du tableau de Georges de La Tour Le Tricheur d Vas de carreau a 
la photographie de presse "image pluri-media" : IJhomme de Pekin devant le char en 

passant par une photographie de Robert Doisneau, des couvertures de magazine presentant 
la mort de Jackie Kennedy ou une pochette de disque des Beatles, on realise a quel point 
toute image, la plus innocente parait-elle, delivre un discours porteur de sens qui peut nous 
tromper si l'on n'y prend pas garde. Les createurs d'image le savent bien, jouant sur la 

multiplicite des documents iconographiques et le peu de temps que 1'on peut leur accorder : 
il est possible d'etre facilement aveugle, d'autant plus que bien souvent il est tentant de 
ceder a 1'envie de se laisser rever, eblouir, manipuler par des agencements formels qui nous 
renvoient a des sirenes interieures, ...et la est bien 1'intention du createur. 

Apprendre a lire Virnage, c'est donc apprendre a la respecter mais aussi a 1'utiliser. 
Henri Hudrisier va meme plus loin dans ce sens : il invoque la monopolisation travaillee et 
systematique des facultes mnemoniques classees par les psychologues en trois phases 

successives : memoire iconique ou peripherique, espace mnemonique ou espace de 
memoire, memoire a long terme20. 

Des relations existent d'images a images dues aux reproductions multiples, aux 
interpretations, aux reminiscences formelles ou aux citations volontaires : il est possible, 

independamment de 1'aide des logiciels documentaires incapables de restituer toutes les 
finesses de description de 1'image, grace a une memoire entrainee, de ereer des ensembles 

18 GARNIER, Frangois. La documentation au service de 1'enseignement de 1'iconographie. In ROUIZ, Huguette 
et DUBOULOZ, Jean-Pierre. A 1'ecoute de Vceil. Les collections iconographiques et les bibliotheques. Paris : 
K.G.Saur, 1989, p. 32-39. 
19 DAUTUN, Jean-Pierre. 10 modeles d'analyse d'image. La nouvelle epreuve des grands concours. Un outil 
pour comprendre le monde d'aujourd'hui. Alleur (Belgique): Marabout, 1995. 
20 cf. HUDRISIER, Henri. L'iconotheque. p. 170. 
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factices de documents iconographiques susceptibles de donner un nouvel eclairage sur ces 
memes documents. 

Aide du personnel dans les bibliotheques 

"L" organisation des collections d'images est plus compliquee que celle des textes21" 

remarque 1'auteur de Les images en bibliotheque pour conclure la cinquieme legon 

preliminaire sur 1'image . Et de poursuivre : "le document doit etre pris dans sa specificite. 

Le bibliothecaire doit se souvenir que 1'image est a la fois une forme reduite de la realite et 

une forme deployee du signe, a son tour une realite irreductible au signe. Le temps ne doit 

plus etre ou l'image n'etait consideree que comme 1'illustration du texte ou le moyen d'en 
faciliter 1'acces. Le bibliothecaire se trouve auiourd'hui devant une responsabilite vis-a-vis 
de ses lecteurs pour qu'ils utilisent les images pour elles-memes et les textes pour eux-
memes. avec la meme competence22". 

Cette responsabilite du pcrsonnel par rapport a 1'image se situe a plusieurs niveaux : 

outre 1'importancc de conserver ct communiquer les documents primaires dans de bonnes 
conditions comme on l'a vu plus haut, il est souhaitable que le personnel soit apte a classer 
les fonds d'images de fagon pertinente c'est-a-dire selon des criteres facilitant la 
recherche : ordre thematique, chronologique. topographique, stylistique, selon la nature des 

documents, tout en gardant en memoire qu'un document peut appartenir a plusieurs 
rubriques a la fois, suivant 1'angle avec lequel on le considere. 

Or ces classements sont longs et necessitent pour certaines images le recours a 
d'autres informations (inventaires, catalogues raisonnes, biographies, atlas, dictionnaires et 

encyclopedies, etc...), recherches qui sont souvent incompatibles avec les taches courantes 
de bibliotheconomie. 

Le personnel doit egalement avoir un role de mediateur vis-a-vis du public : c'est la 
qu'une bonne connaissance des fonds aidee d'une solide memoire visuelle peut rendre un 

service certain. En realitc. seul le personnel travaillant dans des fonds specialises et cela 
depuis un certain temps peut repondre a de telles exigences. Cette constatation peut 

expliquer, en partie, la raison pour laquelle les fonds d'images sont encore tres 
insuffisamment exploites dans les bibliotheques notamment. 

21 COLLARD, Claude, Les images dans les bibliotheques. p. 44. 
22 C'est moi qui souligne. 
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L'acces aux 1'etablissements 

Acceder a un fonds c'est deja le connaitre puis avoir les elements d'informations pour 
se rendre sur son lieu de conservation. 

Pendant longtemps, nombres de fonds n'etaient connus que par les specialistes et cela 

par manque de communication due au fait que ces fonds etait difficilement consultables 

(parce que pas ou peu classes et catalogues). Or, depuis le debut des annees quatre-vingt-

dix, repertoires d'adresses et pages sur Internet permettent de connaitre 1'existence des 

fonds iconographique et donnent les elements essentiels pour y acceder : horaires 
d'ouverture, types daccessibilite, possibilite d'obtenir des reproductions photographiques, 
outils de recherche, nature des collections, etc... 

En observant d'un peu plus pres les indications que les etablissements ont 
communiques pour la redaction du repertoire Les sources de Vhistoire de Vart en France, 
on peut remarquer que certains d'entre sont tres peu ouverts ou ouverts seulement sur 
rendez-vous ; d'autre part, de nombreuses collections sont evaluees tres sommairement 
aussi bien en ce qui concerne les quantites que la nature des documents. Cet outil de 
recherche, le premier du genre en France, donne une bonne approche de ces fonds : ils sont 
reperes, designes, mais encore nimbes de flou et, en definitive, encore difficile d'acces. 

Par ailleurs, les pages dlnformations sur Internet sont extremement attrayantes et 
peuvent donner une image rayonnante de Fetablissement et cela d'autant plus quand la 
presentation de chaque service est accompagnee d'images en couleurs numerisees (par 
exemple : la Bibliotheque municipale de Lyon presente ses services, ses collection>et ses 
expositions sur un site Internet: www. bm-lyon.fr, regulierement mis ajour). 

Mais deux remarques sont a faire ici: d'une part, peu d'etablissements encore peuvent 
jouir de cet outil de communication interrogeable du monde entier, d'autre part, cette 

information spectaculaire bien souvent peut conduire a une deconvenue quand 1'usager 

potentiel veut concretement voir les fonds : 1'acces direct aux documents anciens, rares et 
precieux sera, dans la plupart des cas, difficile, voire impossible, pour les raisons exposees 
plus haut. 

Les catalogues et inventaires 

Inventaires et catalogues sont les outils indipensables mis a la disposition du public 

pour retrouver les images perdues dans les collections : a un moment ou a un autre, les 
mots, les titres, les mentions textuelles interviennent dans 1'acces a 1'image. 
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mots, les titres, les mentions textuelles interviennent dans 1'acces a 1'image. 
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Les Inventaires du Fonds frangais reperant systematiquement les estampes des 
artistes frangais conserves au departement des Estampes de la BNF montrent bien a quel 

point ces operations de description de 1'image sont delicates : au debut de cette publication, 

les descriptions etaient sommaires (indication de 1'auteur, du titre, de 1'editeur, des 

eventuelles copies et de la cote, la technique etant mentionnee dans la presentation 

introductive,), certaines images etant souvent traitees par lot. Le reperage des estampes 

peut donc se faire grace au nom/ de 1'artiste d'abord puis a la mention du titre. Seul 
1'inventaire du XVIe sieclepresente un index des sujets. 

A partir des annees quatre-vingts, ces inventaires se sont affines : les notices sont 
devenues plus completes avec mention des formats et annotations concernant la genese de 

certaines images. Des reproductions systematiques des oeuvres viennent illustrer ces 
notices. Ces ouvrages de reference ont Favantage de fournir des notices extremement 
scientifiques mais ils sont tres longs a elaborer (inventaires du XVIIe au XXe actuellement 
a la lettre M). 

Parallelement, au cours de ces memes annees, le catalogage informatise s'est impose 
au departement des Estampes. Ainsi la base de donnees BN OPALINE s'y est installee en 

1988 et s'est developpee engrangeant aujourd'hui plusieurs dizaines de milliers d'images de 
toutes natures : dessins, estampes du XVe au XXe siecle, photographies anciennes et 
contemporaines, affiches, etc... 

Le catalogage s'y fait selon la norme ISBD23, dans le format INTERMARC, le 
thesaurus RAMEAU (actuellement revise pour 1'usage des bibliotheques specialisees) 
servant pour 1'indexation. A preciser que la norme AFNOR Z 44077 sur le catalogage des 
images fixes paraitra debut 1998. 

L'observation de cette base de donnees invite a faire quelques reflexions : 

- le choix des documents catalogues resulte d'unc politique qui suit la logique des 
inventaires du fonds frangais traditionnellement publies sur papier (oeuvres dartistes 
catalogues selon leur techniques et leur siecle), 

- l'interrogation par sujet est possible mais ne correspond qua ce choix limite alors 

que la demande des lecteurs porte sur 1'ensemble des documents du departement ce 
qui oblige a conserver tous les fichiers traditionnels, 

23 Le choix qui a ete fait est celui d'une description calquee sur celle du livre d'ou les difficultes de catalogage 
qui se rencontrent au sein du departement des Estampes. En outre, ce choix eloigne le departement des musees 
conservant des collections de meme nature. 
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- le catalogage tel quil est congu, c'est-a-dire avec un niveau de scientificite 
indeniable, impose un personnel specialise. 

II en resulte une base de donnees extremement complete dans certains domaines 
mais, en definitive, peu representative de 1'ensemble des fonds du departement. 

Ces quelques remarques montrent a quel point, plus un fonds est important, plus le 
catalogage des documents qui le composent depend de la politique generale de 

letablissement : les questions qui se posent en arriere plan restent toujours les memes : 

quel public vise-t-on ? Quels services pense-t-on lui fournir a plus ou moins court terme ? 

Quel ensemble d'images souhaite-t-on a priori mettre en valeur et selon quels eriteres ? 

Nombreuses sont les reflexions qui se sont developpees autour du catalogage 
informatise depuis une dizaine d'annees : si toutes sentendent pour considerer 

1'informatisation indispensable puisqu'elle peut permettre un acces multicritere aux 

documents, les avis divergent sur le choix du logiciel (en fonction de sa capacite et des 
interrogations qu'il autorise), le choix du format dechange (en prevision ou non d'un travail 

en reseau), le choix du vocabulaire d'indexation (necessairement limite et visant a repondre 
a une demande prealablement determinee). 

Actuellement, la possibilite de constituer des banques d'images reliees au bases de 
donnees incitent a reduire 1'indexation a quelques donnees essentielles, plus signaletiques 
que descriptives. 

Le thesaurus de Frangois Garnier, utilise pour 1'indexation de collections museales 
s'est avere a plus d'un titre beaucoup trop complexc. 

Le systeme d'indexation ICONCLASS (iconographic classification system) mis au 

point en 1961 par un Neerlandais est considere par les specialistes des bibliotheques 
frangaises comme etant encore plus irrealiste (chaque detail des images y compris les 
attitudes et sentiments des personnages est indexe par un code alphanumerique). 

La Bibliotheque nationale a choisi le langage d'indexation RAMEAU (prevu a 

l'origine pour Vindexation des livres dans une bibliotheque de rccherche) afin dunifier 
1'indexation de tous les documents quelle conserve. 

Le cadre de classement 
Inventaires et catalogues donnent des renseignements parcellaires. 

L'observation des besoins des "amateurs" d'images prouve qu'ils souhaitent souvent 
voir toutes les representations concernant un theme precis. Au departement des 

Estampes et de la Photographie, le cadre de classement permet d'acceder plus 
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facilement aux collections que nlmporte quel thesauras trop complexe. II suffit de le 
balayer rapidement pour pointer les cotes des documents retenus. 

Les expositions 

On l'a compris, tout ensemble d'images oblige a une organisation (toujours arbitraire 

mais indipensable) des documents sans laquelle il est quasiment impossible de s'y orienter. 

A la base de cette organisation preside un choix. Cest un choix similaire qui guidera 

1'extraction de quelques images pour les presenter en une exposition coherente, attrayante 

et pedagogique. La personnalite du commissaire, ses criteres de reference, ses intentions, sa 

culture orienteront forcement cette presentation de documents dans un sens qui drainera 
des publics differents. 

Depuis quelques annees, les bibliotheques developpent une politique dexposition et 
de valorisation qui vise a faire connaitre les fonds speciaux au grand public (sans les 
exposer aux degradations inherentes aux manipulations intempestives). 

Ces expositions sont frequemment accompagnees de livrets d'explication ou mieux 
de catalogues illustres qui permettent a chacun de garder une trace de Vevenemcnt et de 
poursuivre en dehors de la bibliotheque une reflexion autour des documents exposes. 

Les expositions permettent donc un aeces oriente dans lequel il est possible a chaeun 
de naviguer a sa guise comme l'a observe Eliseo Veron dans Ethnographie ilune 
exposition24. Ces expositions sont souvent completees par des conferences ou visites 
guidees. 

Les editions 

Cette presentation des images peut se faire dans des lieux d'exposition mais aussi 

dans des livres, sur cederoms ou tous autres supports permettant de rassembler par un 
procede de reproduction des images autour d'un theme precis. Un texte d'explication est la 
pour donner un eclairage sur le contenu iconographiques des documents ou expliquer le 

lien entre les images presentees. Cette fagon de presenter les collections dlmages est 

selective mais permet une approche des fonds souvent suffisante pour le grand public. 

24 Cf. COLLARD, Claude, Les images datis les bibliotheques, p. 262. 
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4. La connaissance des publics 

Les collections d'images fixes et leurs traitements (conservation, reproduction, 

catalogage) etant en pleine mutation et 1'appproche analytique de 1'image saffirmant 

progressivement dans 1'enseignement et le grand public, on peut comprendre que la 

demande des usagers evolue vers des pratiques qui nous sont encore actuellement difficiles 
a prevoir. 

Les etudes evaluant la nature des usagers et leurs comportements vis-a-vis des 

images fixes sont encore insuffisantes pour rendre compte exactement des besoins dans ce 
domaine et pour aider les bibliothecaires a orienter leur politique de mise en valeur. 

Le public du departement des Estampes et de la Photographie de la BNF 

En 1995, une enquete25 a ete menee durant 6 mois aupres du public du departement 
des Estampes de la Bibliotheque nationale de France. Elle a permis de mieux percevoir la 
nature d'un public interesse par les documents primaires : il est compose principalement 
d'etudiants (35 %) et de chercheurs (24%), les enseigngnts representant 17 % de cette 
population (il faut preciser ici que Ies etudiants et les enseignants se presentent aussi 
comme chercheurs). Les professions de Finformation et de 1'edition constituent 9 % des 
usagers. Les lecteurs rattaches aux carrieres du patrimoine sont relativement peu nombreux 
(10 % pour les musees, 2 % pour les autres profession de conservation). La proportion de 
createurs utilisant les ressources du departement seleve a 5 %. Les particuliers faisant une 
recherche personnelle sont presqu'inexistants (1 %). 

59 % des recherches portent sur les fonds d'images originales, les ouvrages de 
documentation et les catalogues de vente representant 28 % des besoins. 

Sur 1'ensemble des documents iconographiques demandes, on s'aper§oit que les 
estampes representent les 2/3 des consultations. Les interets se portent ensuite sur les fonds 

photographiques (20 %) puis sur les images photomecaniques (7 %). Les dessins font 
1'objet de 4 % des demandes. 

Ce public s'interesse en priorite au fonds ancien (plus de la moitie des personnes 
interrogees consultent les fonds anciens du XVe au XVIIe siecle. les estampes du XlXe 

siecle representant 38 % des demandes c'est-a-dire plus du tiers des besoins totaux. Le 

fonds des estampes du XXe siecle correspond a 11 % des communications. La demande de 

25 Cf. MAUVIEUX, Martine. Questionnaire distribue aux lecteurs du departement des Estampes et de la 
Photographie de la Bibliotheque nationale de France. Resultats et synthese. Formation a la recherche. 

i Villeurbanne : ENSSIB, juin 1997. 
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photographies anciennes enfin representent les 2/3 des communications totales de 
photographies originales. 

Les grandes series documentaires du departement des Estampes etant microfilmees, 
les usagers sont amenes a consulter de plus en plus ces documents de substitution. II n'en 

demeure pas moins que la demande doriginaux reste importante (45 %) contre 40 % de 
consultation de microformes et 14 % dutilisation de laphototheque. 

Ces quelques chiffres permettent de mettre en valeur 1'interet reel que le public 
peut porter aux doeuments originaux anciens. Les recherches qui sont effectuees sur ces 
documents sont de nature scientifique pour la plupart et exigent la consultation de 
documents imprimes tres varies (inventaires, catalogues raisonnes, ecrits d'artistes, textes 
historiques, etc...) ainsi que 1'acces a un grand/ nombre d'images qu'il faut pouvoir 
confronter sans difficulte. 

Les professionnels de 1'information et de 1'edition sont amenes a faire des recherches 
plus rapides ne necessitant pas une documentation d'accompagnement importante mais 
exigeant 1'obtention de reproductions photographiques dans des delais brefs. De meme, les 
personnes preparant des expositions (quelle que soit 1'institution d'accueil) sont guidees 
dans leur travail par la necessite finale de demander le pret d'ceuvres originales ce qui les 
limite cgalement dans leur temps de recherche. 

En observant ces types de demandes pour un tel fonds specialise, on peut imaginer 
que des recherches similaires peuvent etre entreprises dans les bibliotheques frangaises 
conservant des documents anterieurs au XXe siecle. Mais comme on l'a vu plus haut, ces 
fonds sont encore mal connus, difficiles dacces ou valorises d'une fagon parcellaire. 

Le grand public 

En ce qui concerne 1'usage de 1'image fixe par le grand public, plusieurs etudes ont 
ete menees depuis 20 ans : 

- 1979 : resultats de 1'enquete26 dirigee par Jean-Claude Passeron et Michel 

Grumbach au moment de 1'implantation de l'audiovisuel dans les bibliotheques, 
- 1981-1982 : enquete27 sur le public de la BPI avec une actualisation en 1990, 

26 PASSERON, Jean-Claude, GRUMBACH, Michel. L'ceil a la page, enquete sur les images et les 
bibliotheques. Paris : BPI, 1984. 
27 Cf. COLLARD, Claude, Les images dans les bibliotheques, p. 82. 
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- 1994 : etude de la SOFRES28 sur les publics potentiels de la Bibliotheque nationale 
de France. 

Cette derniere enquete a revele que les consultations des images fixes pourraient 

concerner 40 % des usagers alors que le public interesse par ces documents a la BPI 

atteignait 9,5 % (a 1'epoque de la consultation des diapositives en carrousel). Cet ecart 
important dans les ehiffres est sans doute lie a levolution des moyens de consultation des 

images : au visionnement des diapositives sur des machines succede aujourd'hui la 

consultation multimedia offrant grace a la numerisation des documents la possibilite de 

chercher conjointement sur le meme ecran images, textes et son. L'apport des nouvelles 
technologies va de toute evidence revolutionner les pratiques et les besoins. 

II faut neanmoins souligner que les premieres enquetes revelaient des constantes dans 
les publics : les personnes des classes superieures marquent un interet immediat pour les 
images fixes et prennent des initiatives par rapport aux outils qui sont mis a leur 
disposition mais peuvent se detourner rapidement de ce media. En revanche les personnes 
des classes populaires sont plus nombreuses a utiliser ce service (et plus constantes), tout 
en s'ecartant tres nettement des sujets scolaires dans leur choix documentaires. 

Dautre part, le public interesse par les images fixes se revele etre tres different de 
celui qui consulte les images animees : c'est un public plus jeune, plus feminin, de 
formation plus tcchnique, plus scolairc et moins institutionnel29. 

Dautres observations ont ete faites concernant les strategies de consultation du 

public. Au cours d'un colloque sur 1'image fixe organise en 1979 par la BPI, son directeur 

dalors, M. Rene Fillet30 remarquait deja que les outils (leeteurs-de-diapositives, 
ordinateurs pour 1'mterrogation de banques d'images) influencent enormement les 

utilisateurs jusqu'a leur retirer toute liberte de circulation entre les images, la manipulation 

pouvant paraitre trop contraignante. Des interviews menes aupres des personnes consultant 
des images fixes a la BPI prouvaient que le choix des concepteurs dans le regroupement 
des images ne correspondait pas forcement aux interets des usagers. D'autre part, les 
banques d'images attiraient un public moins nombreux mais different. 

A 1'issue de cet expose, 1'auteur concluait en la necessite de rendre 1'image aussi 

accessible que le livre et cela par le biais d'un effort pedagogique et par 1'appropriation 
mieux dominee des technologics mises au service des bibliothecaires. 

28 Cf. COLLARD, Claude, Les images dans les bibliotheques, p. 85. 
29 PASSERON, Jean-Claude, L'ail d la page, enquete sur les images et les bibliotheques, p. 288. 
30 FILLET, Rene. Les usages de 1'image a la Bibliotheque publique d'information. In Uimage fixe, espace de 
Vimage et temps du discours. Paris : La Documentation fran§aise, 1979 p. 80-82. 
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Le public des artotheques 

II existe encore un autre type de public amateur d'images : c'est le public des 

artotheques. Par la possibilite demprunter les ceuvres d'art contemporaines (estampes et 

photographies pour 1'essentiel), ces usagers abordent 1'univers iconographique sous un autre 

angle. Ils s'approprient 2 a 3 images qui les accompagnent quotidiennement dans leur 

intimite pendant quelques mois. Cette demarche concerne encore un public reduit mais les 

quelques etudes31 qui le concernent montrent que ces amateurs d'art sont tres motives, de 

categorie socio-professionnelle elevee, tres diplomes, sur-selectionnes. Ce sont plutot des 
hommes, relativement jeunes n'ayant pas fait detudes d'art particulieres. 

Le public des images flxes est varie 
Uensemble de ces observations montre a quel point le public des images fixes est 

varie et difficile a cerner dautant plus que 1'offre qui lui est faite, pour decouvrir ou etudier 
les images, est tres inegale entre les bibliotheques (fonds tres differents et plus ou moins 
bien signales, mise en valeur lacunaire, outils de recherche ou de consultation plus ou 
moins performants). 

Du divertissement a la recherche, de Fapprentissage a la creativite, les usages de 
1'image se multiplient ; ils sont cependant indissociables de la maitrise des usagers par 
rapport au contenu des fonds et a leurs acces ; ils dependent enfin du personnel, mediateur 
indispensable. 

31 Cf. HEINICH, Nathalie. Les Artotheques. Rapport, Direction du developpement culturel, service d'etudes et de 
recherche du Ministere de la Culture, 1985. 
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II. Les moyens institutionnels mis en oeuvre 
pour rendre accessibles les fonds d'images fixes 

On constate aujourd'hui que les fonds d'images ont fait 1'objet de nombreuses 
reflexions et actions a lechelle nationale depuis 20 ans. 

L'objectif essentiel de toutes ces operations (entreprises pour la plupart sous 

1'impulsion du ministere de la Culture) etait de mettre materiellement en valeur les 
collections : 

- grace a des campagnes de microfilmage et aujourd'hui de numerisation, 
- grace a des aides financieres pour la conservation des fonds et leur accroissement. 

1.1982 : le "Rapport Desgraves"32 s'interroge sur le patrimoine des 
bibliotheques 

En 1982, une commission de 12 personnes, conservateurs et specialistes de la 
conservation et de la restauration des documents anciens, rares et precieux, s'est reunie a la 
demande de la Direction du Livre et de la Lecture pour evaluer 1'etat des collections en 

9 France et faire des propositionypour leur sauvegarde et leur mise en valeur. 

Le rapport final a conclu a une situation alarmante en ce qui concerne l'etat du 
patrimoine des bibliotheques frangaises ; il preconise de prendre des dispositions 
dans les plus brefs delais. 

Auparavant, quelques actions avaient ete menees par 1'Etat prefigurant cette prise de 
conscience collective : 

- 1975-1977 : enquete aupres des biblioteques publiques pour evalucr 1'etat des fonds 
anciens, 

- 1978 : credits de recherche pour la pousuite de la publication du Catalogue general 

des manuscrits des bibliotheques publiques de France, 

32 DESGRAVES, Louis, GAUTIER, Jean-Luc. Le Patrimoine des bibliotheques. Rapport a Monsieur le 
Directeur du Livre et de la Lecture, ministere de la Culture, 1982. 

27 



- 1979 : a la suite du "rapport Caillet33", plan de sauvegarde du patrimoine de la 

Bibliotheque nationale suivi de mesures effectives qui ont abouti, notamment, a la 

creation des Centres de restauration de Sable et de Provins, 

- 1980 : annee du patrimoine (mesures prises essentiellement en faveur des musees, 
monuments historiques et archives). 

La commission amenee a evaluer 1'interet que porte le public sur le patrimoine des 
bibliotheques en vient a 1'associer a une meconnaissance notoire de la part des pouvoirs 
publics. Elle y voit deux explications : 

- d'une part, le patrimoine ancien, rare et precieux des bibliotheques est occulte par 
les fonds plus recents consacres au pret (gros volumes d'ouvrages a gerer), 

- dautre part, les collections patrimoniales des bibliotheques sont moins 
spectaculaires (effort de la lecture) que les objets conserves dans les musees (qui 
peuvent donner plus facilement un plaisir immediat). 

Par ailleurs, le rapport vise le patrimoine disperse sur 1'ensemble du territoire frangais 
(celui des bibliotheques municipales, des bibliotheques des grands etablissements et des 
bibliotheques universitaires). II est rappele que 1'Etat est proprietaire d'une bonne partie de 
ces collections issues des confiscations revolutionnaires (1789-1793) et confiees en depot 
aux communes. 

Lattention est attiree sur le fait qu'aucun denombrement des documents tels 
qu'estampes, dessins, affiches, photographies, plaques de verre, etc...(e.stimes a des 
centaines de milliers) n'a ete fait recemment. 

Les fonds anciens et precieux de la Bibliotheque nationale sont egalement concernes 

mais, comme on l'a vu, celle-ci beneficiait deja en 1982 d'un budget important pour la 
sauvegarde effective des collections (restauration et microfimage). 

Le rapport expose les objectifs a poursuivre dans les annees a venir : preservation et 
accroissement des collections patrimoniales et surtout la mise a disposition de ce meme 

patrimoine non seulement aux usagers traditionnels mais aussi a 1'ensemble des citoyens. 
Les mesures d'urgence a prendre sont: 

- desinfection des documents avec 1'aide du Centre de recherche sur la conservation 
des documents graphiques, 

33 CAILLET, Maurice. Les objectifs et les moyens du plan de sauvetage des collections de la Bibliotheque 
nationale, Rapport preliminaire a M. 1'Administrateur general de la Bibliotheque nationale 1979. 

28 



- realisation de documents de substitution (microformes, reprint, etc..), 

- realisation de catalogues locaux et collectifs (il est rappele que si le Catalogue 

general de manuscrits est relance et que le Repertoire international des sources 
musicales existe depuis 1953, il nexiste pas de catalogue pour les documents 

iconographiques pas plus que pour les monnaies et medailles ou les livres imprimes 
anciens), 

- encouragement a la recherche sur ces fonds et avec 1'aide du CNRS, 

- operation d'animation pour la sensibilisation du grand public (expositions, visites, 
conferences,...). 

Sont exposees enfin les mesures a prendre par 1'Etat et les collectivites : 

- creer un plan national de conservation et d'acquisition partagees (dans chaque 
region des bibliotheques municipales conserveront la documentation relative a la 

region, les Centres dacquisition et de diffusion de 1'information scientifique et 
technique (CADIST) devront conserver des documents specialises), 

- reproduire 1'ensemble des documents precieux et menaces (il s'agit d'une part d'aider 
VIRHT pour la campagne de microfilmage de manuscrits a peinture conserves dans 
les bibliotheques, d'autre part, de microfilmer les fonds iconographiques nationaux ; 
pour cette derniere operation la Bibliotheque nationale joue un role pilote), 

- favoriser Vexploitation des reproductions par le public (diffusion des copies dans les 
autrcs etablissement et moyens pour fournir les outils d'exploitation), 

- encourager 1'animation avec mise en place a Vechelon regional de structure de 
cooperation entre etablissements et formation du personnel aux techniques 
danimation (en prenant exemple sur les musees). 

Pour touteSces operations, 1'Etat devra scngager a apporter des aides financieres 
consequentes. Un intermediaire entre VEtat et les bibliotheques sera cree : les centres 

regionaux auront un role de conseil aupres des bibliotheques pour sauvegarder et mettre en 
valeur leurs fonds patrimoniaux. 
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2.1978 : creation de la phototheque de Vlnstitut de recherche et 
d'histoire des textes (IRHT) et convention avec la DLL 

L'IRHT34 a ete cree en 1937 avec la mise en place rapide d'une filmotheque consacree 

aux livres anciens. Avec 1'ouvcrture du centre orleanais en 1977, est lance le projet de 

reproduction systematique des manuscrits medievaux conserves dans les bibliotheques 

publiques frangaises (microfilmage de 1'integralite des manuscrits, enlumines ou non, et 
photographie de leur decor). 

Une phototheque de la decoration des manuscrits est ainsi constituee en 1978 sous la 

houlette de Frangois Garnier alors responsable de la Section des sources iconographiques. 
(Les photographies ont ete faites systematiquement en noir et blanc et en diapositives 

couleurs, les bibliotheques gardent une copie negative et positive. LIRHT garde les 
matrices et un positif de consultation). 

Son interet est de rassembler des documents provenant d'etablissements disperses : 
bibliotheques municipales, archives, bibliotheques de seminaires ou de societes savantes, 
musees, tresors de cathedrales et collections privees. Pour le reperage des collections 

1'IRHT s'appuie sur le Catalogue general des manuscrits des bibliotheques publiques 
(malheureusement encore incomplet). 

Unc collaboration fructucuse avec les etablissements detcnteurs des manuscrits 
permet de mener a bien les operations de reperage, preparations et microfilmage des fonds. 

En 1979,1'Etat s'est engage a aider financierement 1'IRHT. En 1992, la Direction de 
1'information scientifique et technique et des bibliotheques du ministere de 1'Enseignement 

superieur et de la recherche (DISTB) a signe une convention avec 1'IRHT s'ajoutant a celle 
delaDLL. 

En 1993, la phototheque compte 60 000 vues differentes (dont les deux-tiers 

reproduisent des elcments ornementaux). 128 etablissements ont ete sollicites foumissant 
5000 manuscrits35. 

Toute lareussite de cette operation denvergure tient atrois phases complementaires : 

34 Cf. LEPINAY, Odile. Un exemple de phototheque specialisee. Le corpus photographique des enluminures des 
manuscrits medievaux de 1'Institut de recherehe et d'histoire des textes (Orleans). Extrait des Melanges de 1'Ecole 
Frangaise de Rome. Moyen Age, 1994, tome 106, n°l, p. 211-227. 
35 Voir annexe II pour la localisation en France des etablissements ayant faits 1'objet de cette campagne 
photographique en 1994. 
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- preparation meticuleuse du travail photographique : fourniture de bordereaux aux 

etablissements concernes pour 1'inventaire prealable a la prise de vue avec des listes 
tres precises de conventions a respecter concernant les elements decoratifs a 
photographier, les cadrages, 1'indication de cotes et de references, 

- stockage des photographies ainsi realisees (classement continu par depot dans 
1'ordre numerique croissant des manuscrits et des folios), 

- alimentation de la base de donnees INITIALE (progiciel Tauras de chez DCI 

installe sufPC). La base est constituee de differents fichiers lies permettant de 
retrouver les ouvrages, les decors, les sujets, la bibliographie, les artistes, les 

possesseurs, les lecteurs. Existent egalement un fichier de 1'utilisation des documents 
et un fichier de la phototheque des enluminures de l'IRHT. 

Depuis septembre 1996, une campagne de numerisation des diapositives de la 
diatheque a commence (90 000 images numerisees en 1997). La numerisation est realisee/ 
par les techniciens photographes de 1'IRHT. 

Des operations de prises de vue numerique directes sont egalement menees : 10 000 
images numerisees de la Bibliotheque municipale d'Amiens. De meme, la Bibliotheque 
Mazarine prepare une campagne de numerisation directe de ses manuscrits. 

Loperation de numerisation est programmee selon une politique predeterminee liee a 
la couverture photographique des fonds deja realisee et aux moyens qu'ont les communes 

pour exploiter rapidement ces images (necessite d'equipements multimedia) : les 
diapositives de la region Centre sont entierement numcrisees, puis viendront les fonds des 
bibliotheques d'Avignon, de Troyes, Dijon, Avranches, Valenciennes. 

La definition des images ainsi realisees (2000 x 3000 pixels) permet d'obtenir une 
banque d'images (banque IMAGE) de grande qualite. 

Cette banque est reliee a la base INITIALE ce qui permet des a present de faire des 
recherches iconographiques sur le site orleanais de 1'IRHT (1'interrogation sur Intemet n'est 
pas encore possible). 

Certaines bibliotheques ont numerise elles-memes un ensemble de diapositives faites 
dans le cadre de 1'action de 1TRHT : la Bibliothcque municipale de Lyon par exemple a 

numerise 3000 enluminures correspondant a 53 manuscrits (choix sur 10 000 diapositives 

realisees par 1'IRHT). La definition est de 1000 x 1500 pixels. Ces images sont diffusees 
sur Internet. 
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Par ailleurs. le service photographique de 1'IRHT permet de fournir aux usagers des 
tirages argentiques ou des diapositives realises a partir des images numerisees. 

Une collaboration entre 1'IRHT et des editeurs d'ouvrages scientifiques exigeant 

d'excellentes reproductions photographiques (CNRS, BREPOLS) existe grace a la 
possibilitc de mise en page directe des images. 

LIRHT joue un role de prestataire de service. II participe a la preservation des 
manuscrits appartenant aux collections nationales et a leur mise en valeur. 

Le public interesse par les services de I IRHT est compose d'universitaires, etudiants, 

historiens, historiens d'art, archeologues. anthropologues, ... faisant des recherches sur des 
manuscrits ou ayant besoin d'illustrations pour differents usages (publications, conferences, 
cours,...). 

3. De 1983 a 1993 : microfimage des collections iconographiques des 
bibliotheques municipales 

Enl982, le "rapport Desgraves" soulignait 1'importance du microfilmage des 
collections d'images pour sauvegarder et mettre en valeur le patrimoine des bibliotheques 
et suppleer au manque de catalogues locaux et collectifs. 

Cest dans ce cadre que Michel Melot, alors directeur du dcpartement des Estampes 
de la Bibliotheque nationale, fut amene a exposer les operations relatives au microfilmage 
(commence en 1980) des collections dont il avait la charge : 

a) solutions techniques : 

- film en 35 mm en demi-teinte avec un reglage special sur chaque image, 
- developpement rigoureusement controle, 
- verification de chaque image au densitometre. 

b) exigences en temps et en personnel: 

- rythme de prise de vue lent (300 images par jour et par photographe), 
- necessite d'un pcrsonncl qualifie. 
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c) utilisation et communication des films : 

- le film original est conserve dans des condition particulieres, 

- quatre copies36 sont realisees dont 1'une est destinee a la consultation sur place et les 
autres a la foprniture de nouvelles copies, 

- possibilite de proposer des films pour la consultation en bande ou en diapositives, 

- possibilite d'obtenir a partir des films negatifs des tirages sur papier en noir et blanc 
de bonne qualite. 

A la suite de ce bilan, un groupe de travail s'est reuni dans 1'objectif de faire profiter 
les bibliotheques municipales frangaises de cette experience. 

Les obstacles a surmonter furent ainsi enumeres : 

- reperage des fonds meconnus ou disperses entre differentes institutions, 
- remise en etat des fonds (nettoyage, restauration), 
- reproduction photographique clle-meme. 

- diffusion des reproductions sous toutes sortes de formes et nouveaux supports. 

Un autre axe de reflexion s'imposa alors : comment faire ces photographies ? ou ? et 
par qui ? 

D fut propose de creer des laboratoires regionaux sur le modele de celui de la 
Bibliotheque nationale: 

- un atelier de prise de vue (avec differentes cameras), 

- un laboratoire de traitements chimiques, 
- un local de stockage, 

- un bureau. 

De fait, apres ce rapport, le microfilmagc des collections de province fut entrepris 

mais avec des modalites differentes de celles qui furent envisagees a l'origine. 

Une convention signee le 30 aout 1983 engageait la Bibliotheque nationale a mettre a 

la disposition de la Direction du Livre et de la Lecture ses locaux et le materiel affecte a la 

36 Ces recommandations correspondent a la premiere phase de microfilmage faite a la Bibliotheque nationale par 
le Studio HARCOURT. Aujourd'hui, les normes de reprographie fixent un nombre limite de copies : un negatif 
pour la duplication, un positif pour la consultation .(Cf. normes AFNOR Z 43-120, Z43-005 et Z 43-007 pour le 
microfilmage des collections). 
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micro-reproduction des ses collections pour le microfilmage des fonds patrimoniaux 
repartis sur le territoire frangais. 

En contrepartie, la Bibliotheque nationale devait recevoir un microfilm de deuxieme 

generation de toutes les images microfilmees, le film original/ restant propriete de la DLL 

et les films de deuxieme generation etant remis aux bibliotheques detentrices des fonds. 

La convention stipulait que 1'Etat sengageait a soutenir financierement 1'action de 
sauvegarde avec une participation de la region, de la ville et/ou de 1'association. 

Ces derniers partenaires devaient: 

- prendre en charge le transport aller-retour des collections et les frais de deplacement 
du prestataire, 

- veiller au respect des specifications d'execution, 

- livrer a la Direction du Livre et de la Lecture un bordereau d'identification des 
collections microfilmees, 

foumir a la Direction Regionale de Affaires Culturelles un compte-rendu final. 

Ainsi les fonds de 23 bibliotheques37 ont ete microfilmes par Kodak de 1986 a 1993 
(les chiffres concernant le microfilmage par le Studio Harcourt ne sont pas donnes). 

Une dizainc de ces fonds sont disponibles sur microfilms au dcpartement des 
Estampes et de la Photographie de la Bibliotheque nationale. 

Lobservation oblige a constater quils ne sont pas utilises, leur signalement etant 
jusqu'a maintenant insuffisant. 

Aucune enquete n'a ete faite aupres des bibliotheques ayant participe a cette 
campagne de sauvegarde : il nous est donc impossible de savoir quel usage est fait de ces 
films. 

37 Voir annexe II. 
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4.1982 : La Direction du Livre et de la Lecture et la Delegation aux 
Arts Plastiques s'unissent pour aider a la creation d'artotheques 

Le pret d'estampes, courant en Scandinavie et aux Etats-Unis, sctait implante en 

France des 1965 par le biais des Maisons de la Culture (Le Havre, Reims, Grenoble), 

En 1982, une double volonte ministerielle a preside a la creation de 27 artotheques : 

il s'agissait d'une part, de diffuser l'art contemporain aupres du grand public, d'autre part, 
daider les createurs par 1'achat de leurs ceuvres. 

Les ctablissements interesses signerent une convention avec le ministerc de la 
Culture. Eliane Lecomte, responsable de 1'artotheque de Grenoble, fut chargee de mission a 

la DAP pour coordonner la creation des nouvelles structures et donner quelques directives 

pratiques. Une liste d'artistes et de photographes fut constituee par le ministere de la 
Culture pour aider les artotheques dans les achats d'oeuvres. 

Par cette convention, 1'Etat sengageait a verser une subvention de 200 000 F aux 
etablissements pour Vachat des multiples ; en contrepartie, les collectivites territoriales 
s'engageaient a procurer un local, du personnel et un budget annuel de 60 000 F. 

Cette politique volontariste s'est interrompue en 1986 avec le changement de 
president du Centre nationale de Arts Plastiques. 

Le ministere de la Culture a fait realiser deux enquetes pour evaluer son action : 

- en 1985, une etude sur les publics des artotheques realisee par Nathalie Heinich38, 

- en 1989, Mme Sophie Biass-Fabiani39 a redige un bilan concernant le 
fonctionnement des artotheques. 

II ressort de ces etudes que la reussite des artotheques depend beaucoup de la 

personnalite des artothecaires (pas toujours suffisamment formes pour mener une politique 
d'acquisition dynamique). D'autre part, le cout des ceuvres et les budgets reduits ont 

souvent oblige les acquereurs a engranger des multiples d'artistes locaux ou regionaux a 
Vexclusion de valeurs sures et de grands noms ce qui a pu mettre parfois en echec le projet 

de diffusion de 1'art contemporain aupres du public (une exigence de qualite devant 
forcement accompagner cette demarche). 

38 HEINICH, Nathalie. Les artotheques. Rapport, direction du developpement culturel, service d'etudes et de 
recherche du ministere de la Culture, 1985. 
39 BIASS-FABIANI, Sophie. Les artotheques en France en 1989, bilan d'une politique de prit d'art 
contemporain. Rapport au ministere de la Culture, 1989. 
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Par ailleurs. une enquete40 recente et comparative sur les publics des artotheques de 

la Bibliotheque municipale de Lyon et de la Maison du livre de 1'image et du son de 

Villeurbanne (septembre-octobre 1997) a permis de rejoindre les conclusions que Nathalie 

Heinich avait faites 12 ans auparavant : public sur-selectionne (voir chapitre I - 4 sur les 
publics) et difficile a fideliser. 

Actuellement une cinquantaine d'artotheques sont implantces en France d'une fagon 

inegale ; certaines regions en sont depourvues (Champagne-Ardennes, Centre, Lorraine) 

alors que dautres en comptent plusieurs (region Rhone-Alpes). Les plus actives conservent, 

malgre des reductions de budget et parfois le scepticisme des autorites, une politique de 

promotion de 1'art contemporain d'un haut niveau (contacts suivis avec les artistes, 
expositions regulieres) et savent fideliser leur public par un service public documente et un 
renouvellement des collections (cas des artotheques de Lyon et Villeurbanne). 

5. De 1982 a 1997 : projet et creation d'un Institut National 
d'Histoire de I'Art 

En 1982, le Premier ministre , Pierre Mauroy, demandait a Andre Chastel, celebre 
historien de 1'art, de rediger un rapport sur la creation d'un institut national d'histoire de 
l'art. 

Ce rapport41 edite en 1984, rappelle d'entree de jeu a quel point 1'histoire de l'art en 
France ninteresse qu'un groupe restreint de connaisseurs contrairement a d'autres pays qui 

lui accordent une place importante par la valorisation active de leur patrimoine et la 
presence d'institutions specialisees d'un rayonnement international. 

le projet de creation d'un institut, remis au Premier ministre, s'articule autour de trois 
axes complementaires : 

- la renovation des instruments de travail (developpement de la Bibliotheque d'art et 

d'archeologie, extension des outils des recherches bibliographiques, constitution d'un 

programme national pour la coordination des phototheques et des centres de 
documentation disperses et heterogenes), 

40 MAUVIEUX, Martine. Les artotheques. Bibliotheque Municipale de Lyon, Maison du livre de l'image et du 
son de Villeurbanne. Rapport de stage. Villeurbanne : ENSSIB, decembre 1997. 
41 CHASTEL, Andre. La creation d'un institut national d'histoire de Vart. Rapport au Premier ministre. Paris : la 
Documentation Frangaise, 1983. 
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- la coordination de la recherche scientifique en s'appuyant sur l'informatisation, 

- la diffusion et le rayonnement national et international. 

Dans sa conclusion, 1'auteur precise qu'un tel institut pourrait voir le jour en 1989. 

Or, 1989 est la date de lancement pour la creation du nouvel etablissement de la 
Bibliotheque nationale. 

Cest dans la perspective du demenagement d'une grande partie des collections de la 

Bibliotheque nationale sur le site Tolbiac que le projet d'un institut de l'art fut reactualise 
accompagnant 1'idee de creer une Bibliothequc nationale des arts sur le site Richelieu. 

Cest ainsi qu'en 1992, a la demande du ministre de la Culture Jack Lang, Pierre 
Encreve redigeait avec Emmanuel Hoog un rapport42 sur la creation d'un institut 
international d'histoire de l'art tandis que Frangoise Benhamou en redigeait un autre intitule 
Pour une Bibliotheque Nationale des Arts43. 

En 1993, peu avant la precision officielle du nouveau statut de la Bibliotheque 
nationale, Philippe Belaval, directeur general de cette derniere, commentant les rapports 
precedents, concluait qu'il etait souhaitable de reunir ces deux projets pour ne creer qu'une 
seule entite cohabitant avec les departemenospecialises de la Bibliotheque nationale sur le 
site Richelieu. 

En 1994, le Premier ministre Edouard Balladur confiait a Michel Laclotte, directeur 
honoraire du musee du Louvre, la mission de reprendre 1'etude d'Andre Chastel pour un 
Institut national d'histoire de l'art en 1'actualisant en fonction de donnees precises : 

- connaissancc de 1'espace pour 1'installation de 1'institut: le site Richelieu-Vivienne, 
- designation des bibliotheques concernees par le projet : Bibliotheque d'art et 
d'archeologie (Fondation Jacques Doucet) deja installee sur le site pressenti, la 

Bibliotheque de 1'Ecole nationale des chartes, la Bibliotheque centrale des musees 
nationaux, la Bibliotheque nationale superieure des beaux-arts. 

Tout en soulignant a nouveau le retard de la France dans le domaine de 1'histoire de 

l'art (retard d'autant plus remarquable que la recherche frangaise en histoire est tres avancee 

42 ENCREVE, Pierre, HOOG, Emmanuel. Uinstitut international des arts. Rapport au ministere d'Etat, ministre 
de l'Education nationale et de la Culture. Paris : La Documentation Frangaise, 1993. 
43 BENHAMOU, Frangoise. Pour une Bibliotheque nationale des Arts. Paris : la Documentation Frangaise, 
1993. 
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et connait un rayonnement international), Michel Laclotte propose un programme44 

comportant quatre volets : 

- creation d'unites d'enseignements et de recherche. 

- harmonisation de la bibliotheque, 

- constitution d'une documentation, 

- communication et animation par le biais de colloques, conferences, rencontres, 

expositions, publications. 

En ce qui concerne 1'acces a 1'image le projet de creation de la bibliotheque et de la 
documentation retient notre attention. 

La bibliotheque de 1'institut national d'histoire de l'art 

Le rapport rappelle que "les bibliotheques frangaises specialisees en histoire de 1'art 
sont tres loin de repondre aux besoins des chercheurs." D poursuit plus loin : "la majorite 
des collections existantes sont eparpillees dans un grand nombre de bibliotheques, 
d'importance modeste et ouvertes a quelques chercheurs seulement". 

Esperant corriger cet etat de fait, l institut national des arts envisage de proposer au 
public une "bibliotheque de recherche largement ouverte disposant en ses murs des 
collections les plus completes possibles sur tous les champs de la connaissance, dans le 

domaine de 1'histoire de l'art et de 1'archeologie, contribuant, au-dela de son implantation 
physique, a la constitution d'un reseau national des centres documentaires en histoire de 
1'art" a proximite immediate des departements specialises de la Bibliotheque nationale de 
France. 

La bibliotheque de 1'institut national des arts sera donc constituee des quatre 

bibliotheques precedemment citees. Elle disposera de collections de livres en libre-acces 

organises selon un plan de classement commun aux bibliotheques. Les documents 

graphiques (500 000 documents appartenant aux quatre bibliotheques reunies) seront 
consultables sur demande dans la salle de lecture de la bibliotheque 

D est interessant de s'arreter un instant ici sur deux des bibliotheques intervenant dans 

ce projet : la Bibliotheque d'art et d'archeologie Jaeques Doucet, et la Bibliotheque de 

1'Ecole nationale superieure des beaux-arts car 1'etat actuel du traitement de leurs 

44 LACLOTTE, Michel. Uinstitut national d'histoire de l'art. Rapport a Monsieur le Premier ministre, 1995. 
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collections de documents iconographiques peut donner une idee du travail a accomplir en 
amont du projet. 

La bibliotheque d'art et d'archeologie (Fondation Jacques Doucet)45. 
Universites Paris I et IV. 

Cette bibliotheque a pour origine la collection destampes. de photographies et la 

documentation donnee a 1'Universite de Paris en 1918 par le couturier parisien J. Doucet. 

Beneficiant du Depot legal imprimeur et d'un budget d'acquisition de livres sur l'art et 

l'archeologie, elle gere un fonds d'imprimes important (450 000 livres et 5 000 periodiques) 
avec un catalogage sur OCLC pour les livres, un bulletinage sur le CCN pour les 
periodiques. 

En revanche les documents rares et precieux (12 500 estampes, 3 000 recueils de 

gravures, 4 000 affiches, 210 000 photographies, etc...) n'ont pas fait 1'objet d'un catalogage 
informatise jusqu a maintenant et sont difficilement reperables dans des fichiers manuels 
anciens, incomplets ou errones. 

Ces documents en feuilles ou en albums sont raremcnt communiques, 1'actuelle salle 

de consultation netant pas equipee pour accueillir un public plus large, interesse par ces 
pieces fragiles. Ils ne sont visibles que par les personnes preparant une exposition. 

Le choix d'un logiciel pour le catalogage de ce fonds a ete plusieurs fois ajourne 
(choix de BN OPALINE pour une hamonisation avec le departement des Estampes, choix 
du logiciel Micromusee utilise pour le catalogage des ceuvres conservees dans les musees 
nationaux ?). Aujourd'hui ce sujet est repousse pour une date ulterieure (2000) a un 

moment ou Vinstitut national des arts aura decide de la politique a adopter en fonction des 
moyens qui seront mis a sa disposition. 

Depuis 1994, en revanche, le fonds d'estampes des XlXe et XXe siecle est en cours 
de microfilmage (par Vatelier Kodak de la Bibliotheque nationale de France). 

Bien qu'une visionneuse soit a la disposition de la bibliotheque, les microfilms ainsi 
realises ne sont pas consultes, leurs utilisation saverant difficile (verification des films 
impossible actuellement par manque de personnel). 

45 Cf. Universite de Paris. La Bibliotheque d'art et d'archeologie (Fondation Jacques Doucet). Origines -
Collections - La Bibliotheque aujourd'hui. Paris : BAA, juillet 1994. 
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En definitive, aujourd'hui, la Bibliotheque d'art et d'areheologie ne peut pas offrir au 

public un acces satisfaisant aux images fixes. De 1'avenir et de 1'evolution de 1'INHA 

dependra la mise en valeur d'une collcction d'une grande qualite. 

La Bibliotheque de 1'Ecole nationale superieure des beaux-arts46 

Riche de 8 600 dessins de maitre, de 35 000 dessins dachitecture et dornements, de 

100 000 estampes, de 70 000 plaques de verre, de 60 000 tirages photographiques, la 

Bibliotheque de 1'ENSBA ne permettait pas, jusqu'a ces dernieres annees, un acces facile a 

son fonds d'images : absence de phototheque, outils pour le reperage des documents tres 
succints (quelques fichiers manuscrits, des inventaires peu precis). 

Linformatisation intervenue en 1992 a permis de remedier a cette situation dunc 
fagon spectaculaire : une vaste operation de catalogage sur le logiciel Micromusee a ete 

entreprise. Jusqua maintenant 40 000 notices ont ete saisies (il est prevu de finir de 
eataloguer 1'ensemble du fonds d'images dans les 5 ans a venir). 

Parallelement, 4 000 photographies de documents iconographiques ont ete 
numerisees et stockees sur un CD-Photo (Kodak). Les dessins de grands formats sont 
numerises directement. Cette banque d'images est reliee/ a la base de donnees ce qui 

permet des a present d'obtenir, a 1'interrogation, des images accompagnees de leur notices 
(les images sont de bonne qualite : resolution de 2000 x 3000 pixels ; format de 
compression JPEG). 

II est possible d'effectuer des interventions sur ces images (agrandissement d'un 
detail, recupcration via Internet dautres images du meme auteur conservees dans une autre 

bibliotheque pour comparaison par exemple ) ce qui donne a ce nouvel outil de travail un 
interet decuple. 

II est prevu de numeriser 20 000 images d ici deux ans et de mettre la banque 
d'images de la bibliotheque sur Internet des 1'annee 1998. 

La responsable de la Bibliotheque commente cette experience reussie (rapidite, 
efficacite) par deux remarques : 

46 JACQUES, Annie. La Bibliotheque de 1'Ecole nationale superieur des Beaux-Arts. Bulletin d'informations des 
Bibliothecaires Frangais, ler trimestre 1992, n° 154, p. 42-44. 

40 



- cTune part, ce qui coute le plus cher dans la constitution d'une banque d'images, c'cst 
la preparation (sortie des oeuvres et photographie), 

- d'autre part, la capacite du systeme etant vite limitee, il faut pouvoir le changer 
rapidement. 

On le voit, la politique de gestion des collections d'images menec/par ces dcux 

bibliotheques et les moyens dont elles disposent sont tres differents. 

Leur reunion sur le site Richelieu obligera a considcrer tres attentivement cette 

situation : le "rapport Laclotte" n'aborde pas ce sujet mais signale que les documents 
originaux rares et precieux seront communiques dans une salle de reserve tandis qu'une 

grande salle de consultation permettra d'acceder, outre a une centaine de milliers de 

volumes communs au quatre bibliotheques, a des postes multimedia (acces aux images 
numerisees des fonds ainsi qu'a des disques optiques numeriques). 

Le centre de documentation de 1'institut national de 1'histoire de l'art 

Parallelemcnt a cette bibliotheque, l'INHA devrait abriter une documentation creee 
"ex nihilo ou n'utilisant qu'un petit nombre delements deja constitues". Les instruments de 
recherche seront de deux sortes : 

- des phototheques "traditionnelles" avec mises a disposition de tirages 
photographiques, de reproductions imprimees d'ceuvres et dossiers de depouillements 
bibliographiques et des microformes, 

- des bases de donnees gerant 1'ensemble des fonds. 

Ailleurs, la constitution d'une "diapothequc" est evoquee. Elle devrait etre 
operationnelle des 1'ouverture du site Vivienne. 

Pour eviter de constituer une documentation redondante par rapport a d'autres fonds 
deja constitues (par d'autres institutions), les concepteurs de 1'INHA pensent la limiter a 
l'art frangais (et en particulier a "Architecture", "Decor interieur", "art du XXe siecle" en 
complement de la documentation du MNAM-CCI du Centre Pompidou). 

Linstitut sera de ce fait amener a travailler en collaboration et eventuellement en 

reseau avec dautrcs centres conservant une documentation complementaire 

(documentation des peintures du muscc du Louvre, service de documentation du musee 

d'Orsay pour la pcriode 1850-1905), Archives de la critique d'art de FUniversite de Rennes, 
ou autres services rcstant a identifier). 
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Les dates d'ouverture au public (1999-2000/2001) dependent de 1'etat d'avancement 

du projet et de la disponibilite des locaux (demenagement de la Direction des Imprimes et 

de 1'Audiovisuel de la Bibliotheque nationale de France, travaux de reamenagement). 

Le public vise par les responsables de l'INHA est large mais specialise : "ctudiants en 

histoire de 1'art. arts plastiques, architecture et archeologie a partir de 1'annee de maitrise, 

enseignants, chercheurs. conservateurs du patrimoine et des bibliotheques, 

documentalistes, professionnels du marche de 1'art, toute personne ayant besoin de recourir 
ponctuellement aux collcctions de Vinstitut". 

Lors d'un entretien avec Philippe Pinguet pour la revue UCEil, Michel Laclotte 

affirmc meme que Vinstitut pourra a terme avoir des retombees favorables sur le grand 
public : "II me parait certain, dit-il, que la creation de Vinstitut, qui permet et encourage les 

progres de Venseignement et de la recherche, ne peut que conduire a une connaissance plus 
profonde des ceuvres d'art, plus profonde et plus repandue, donc plus accessible a tous les 
publics47". 

Et derriere cette connaissance par et pour tous, est-il precise plus loin, cette 
institution devra contribuer a la "preservation du patrimoine artistique commun". 

Cette rapide approche concernant la creation de VINHA met en evidence quelques 

particularites qui lui seront propres : 

-ce sera une institution fcdcratricc travaillant dans un partenariat ctroit avcc la 
Bibliotheque nationale de France, 
- il diffusera des connaissances diverses sur 1'art par le biais d'un reseau national et 

international (partenariat avec des instituts de mcme nature a Vetranger), 

- il soutiendra Venseignement et la recherche, 

- il mettra a la disposition du public des collections tres riches et des outils de 
recherches performants. 

Lacces aux images fixes (communication des fonds originaux, constitution d'une 

documentation et d'une diapotheque) y aura une place capitale mais ne pourra etre effectif 
quapres lamise en place des autres services (si les moyens financiers le permettent), c'est-

a-dire pas avant quelques annees encore. 

47 LACLOTTE, Michel. Pour un institut d'histoire de l'art. L'CEil, mai 1997, n 485, p. 34. 
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III. Les technologies de rinformation et de la communication 
au service de 1'image fixe 

1. Les banques d'images 

Parallelcment a Timportante prise de conscience que lcs autorites de tutelle et les 

rcsponsables de fonds patrimoniaux font depuis 20 ans en ce qui concerne la conservation 

des collcctions iconographiques, leur accroissement et leur mise en valeur dans les 

bibliotheques, le developpcment spectaculaire des technologies de 1'information et de la 

communication a permis de trouver des solutions de plus en plus performantes pour le 
stockage des reproductions d'images et la communication au public. 

Ces nouveaux supports de stockage, d'abord analogiques (videodisques) puis 
numeriques (cederoms, CD-Photo, CD-WORM, ...) permettent d'engranger un grand 

nombre de documents (plusieurs dizaines de milliers) mais posent lors de leur conception 
des problemes complexes : 

- dordrc technique (choix du support de stockage en fonction de 1'utilisation 
envisagee, materiel de diffusion des images, etc...), 

- dordrc decisionnel en rapport avec la politique generale de Fetablissement (quelle 
destination aura la banque d'images : conservation ? diffusion aupres d'un large 
public ? mise en reseau ? ; le choix technique depend beaucoup de ces criteres), 

- dordre editorial (choix et volume des documents a stocker dans la banque, leur 
nature : documents originaux, photographie sur papier, noir et blanc ou couleur, 
diapositives, ektachromes, microfilms, microfiches. etc., le type de prise de vue : 
directe ou indirecte, le type de cadrage ; choix du vocabulaire d'indexation), 

- dordre logistique (preparation des documents, transport), 

- dbrdre financier (ces nouveaux supports sont couteux a la realisation et exigent un 
suivi et une mise ajour du materiel reguliers), 
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- cVordre fonctionnel (le personnel de 1'etablissement est souvent mis a contribution 

pour la preparation des trains de documents a photographier ; il doit beneficier d'une 
formation pour 1'utilisation des nouveaux outils et 1'aide aux lecteurs). 

L'ensemble de ces contraintes peuvent expliquer la raison pour laquelle les 

bibliotheques ont realise peu de banques de donnees contrairement aux musees. encourages 

tres tot par le ministere de la Culture (en 1981, etait realise un videodisque sur les 
collections du musec du Louvre). 

Dans les bibliotheques. de tels videodisques ont ete mis a la disposition du public 
quelques annees plus tard. 

Par ailleurs, le nombre important de documents et leur valeur artistique (moindre que 

celle des pieces de musee) ont oblige a une phase de reflexion assez longue avant de 
constituer de telles banques d'images. 

II faut souligner aussi que la double mission des bibliotheques patrimoniales 
(communication et pret des documents d'une part et conservation des fonds d'autre part) a 
freine leur possibilite de constituer des banques d'images alors que les musees, conservant 
des fonds relativement bien identifies, ont accueilli rapidement ces nouveaux supports de 
stockage comme des moyens extraordinaires de diffuser leurs collections extra rnuros. 

Linformatisation. enfin, est intervenue dans les bibliotheques au cours de ces mcmcs 
dernieres annees. 

Si actuellement on observe un reel engouement pour les banques dlmages congues 

par des institutions ou des editeurs commerciaux, diffusees dans les etablissements publics 
ou sur les reseaux locaux, nationaux et internationaux (au risque d'y perdre le public dans 

une confusion de produits superposables ou interchangeables), il est interessant de voir 

comment sont nees jusqu'a maintenant les principalcs banques d'images, dans quelles 
bibliotheques et quels sont les projets pour un futur proche. 

2. Le videodisque, support privilegie des annees quatre-vingts en 
France 

Deja, en 1982, Michel Melot, expliquant le programme de microfilmage entrepris a 

la Bibliotheque nationale (pour le "rapport Desgraves" sur le Patrimoine des bibliotheques 
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remis a la Direction du Livre et de la Lecture), en vint tres vite a montrer les limites de ce 
support (nombre reduit dlmages par microforme). 

II pensait que le videodisque, d'une grande capacite de stockage (108 000 images sur 
les deux faces), etait mieux adapte pour la reproduction de grandes collections. 

Dautre part, 1'acces rapide aux images sur un ecran de television devait rendre la 

consultation plus confortable. En resume, la microphotographie des images pouvait etre 
consideree comme un travail preparatoire a 1'automatisation. 

Et de fait le videodisque montre de nombreux avantages : outre sa possibilite de 
stocker un tres grand nombre d'images, il peut engranger textes, images animees et son et 
ne s'use pas (pas de frottement, lecture par rayon laser). II restitue une image de bonne 
qualite et permet 1'interactivite (pilotage par un logiciel) avec un temps de reponse rapide. 
En revanche, sa consultation necessite un appareil de lecture et un ecran qui lui sont 
consacres. 

A souligner qu'il existe deux technologies differentes : le videodisque optique non 
reinscriptible (le "Laservision" ou "Laserdisc") et le videodisque magneto-optique 
reinscriptible (36 000 images developpe par Sony ou 48 000 images commercialise par 
Pionner). Aucune norme n'a ete prevue pour reglementer ces produits. 

Or, si les bibliotheques frangaises ont realise peu de videodisques (le prix de revient 
eleve a sans doute ete dissuasif dans plus d'un cas ainsi que le gros travail de preparation), 
les quelques exemples qui existent sont remarquables pour 1'utilisation tres particuliere qui 
en a ete faite. Citons : le videodisque des miniatures de la Reserve de la Bibliotheque 
Sainte-Genevieve ou celui des Velins du Museum national d'Histoire naturelle pour la mise 
en valeur d'un fonds, celui des Images de la Revolution frangaise de la Bibliotheque 
nationale pour son caractere editorial autour d'un theme et la banque dlmages collective 

Videralp comme exemple de mise en commun de fonds disperses sur une region. 
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• Le videodisque pour la mise en valeur d'un fonds homogene. 

Cest en 1983 que la Bibliotheque Sainte-Genevieve a decide de concevoir un 

videodisque48 interactif a partir du fonds des manuscrits a peinture conserves a la Reserve. 
II etait termine et disponible pour le public en 1984, 

Le videodisque Laservision Philips a ete realise a partir d'un film cinematographique 
35 mm (a partir de 3 400 diapositives de miniatures prises par Frangois Gamier) image par 
image, transfere sur bandes video en format professionnel (1 pouce de standard C. PAL). 

3 films ont ainsi ete realises : l'un pour 1'image entiere sur le format de 1'ecran de 

television, un deuxieme pour une image plein ecran (c'est-a-dire legerement tronquee), la 
derniere pour les details. 

Une correction des couleurs a ete effectuee pour obtenir un ensemble coherent (les 
diapositives d'origine ayant vieilli) par un procede detalonnage electronique. 

Entre la realisation du film et le pressage du disque, 7 semaines se sont ecoulees. 

Parallelement, une base de donnees "navigationnelle" a ete etablie a partir de la saisie 
d'un fichier multicritere deja existant (acces par titre de manuscrit, siecle, themes, sujet) sur 
un micro-ordinateur "Pascaline". 

Dautre part, une observation des pratiques des usagers a mis en evidence que cette 
banque d'images, facile d'acces, a fait emerger de nouvelles methode de consultation : 
feuilletage du disque, passage indifferencie du texte a 1'image et de 1'image au texte. 

L mdexation legere des images laisse la possibilite aux utilisateurs de creer leurs 
propres fichiers. 

Ce videodisque de 10 000 images soutenu par la DBMIST (Direction des 

bibliotheques, des musees et de Vinformation scientifique et technique). 1'un des premier 

dans les bibliotheques, a servi d'exemple pour dautres realisations meme si ses conditions 
de realisation optimales peuvent rarement etre reunies. 

48 BARYLA, Christiane. Un videodisque interactif: a la Bibliotheque Sainte-Genevieve. In A Vecoute de 1'ceil. 
Les collections iconographiques et les bibliotheques. Paris : K.G. Saur, 1989. 
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La realisation du videodisque49 Velins du Museum de la Bibliotheque centrale du 

Museum national d'Histoire naturelle a commence en 1986 avec, la encore, le soutien de la 
DBMIST. 

L'operation s'est achevee en 1992. II s'agissait de stocker les reproductions de 6 983 
velins du XVIIe siecle extremement precieux et tres rarement communiques. 

Le vidcodisque Laservision de 30 000 vues et 25 000 pages d'informations 

(200 exemplaires presses au format europeen PAL et 100 autres au format americain 

NTSC) est relie a une base de donnees realisee selon un programme prepare par la Ste 
TRIBVN et construite par une maison de sous-traitances. 

L'analyse des collections (choix des cadrages et controle des fichiers existants) a ete 

faite par le personnel de la bibliotheque. La campagne de photographies a ete realisee sur 
place par le "Studio de la comete" avec 1'assistance du personnel. 

Le projet evoluant au cours de sa realisation, 1'idee est venue dorganiser les images 
de fagon a les rendre accessibles directement en mode autonome c'est-a-dire uniquement en 
utilisant la telecommande du lecteur ce qui est possible grace a la reinscription des 
informations entrees dans la base sur le disque. Cinq index bilingues frangais-anglais 
(auteurs, noms scientifiques, noms vulgaires frangais, noms vulgaires anglais, numeros de 
volumes) permettent d'acceder a n'importe quelle planche du videodisque. 

A chaque velin correspond un dossier avec une fiche d'identite placee en tete du 
dossier, le velin pleine page, des details, une fiche "retours" pour 1'acces a dautres velins 
lies (meme auteur, meme nom scientifique, meme nom vulgaire, meme volume). 

Ce videodisque plus abouti techniquement que celui de la Bibliotheque Sainte 
Genevicve apparait comme un veritable produit d'edition. 

• Le videodisque pour une banque d'images thematique 

Congu des 1985, le videodisque50 Images de la Revoluiton frangaise realise par le 
departement des Estampes de la Bibliotheque nationale avec le soutien financier du 

49 DUCREUX, Monique. Le videodisque "Velins du Museum". Bulletin d'informations de 1'Association des 
Bibliothecaires Frangais, 4e trimestre 1992, n° 157, p.43-45. 
50 BRUCKMANN, Denis. Le videodisque Images de la Revolution frangaise. Bulletin dlnformations de 
1'Association des Bibliothecaires Frangais, 4e trimestre 1988, n° 141, p.12-16. 
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ministere de la Culture, de la Mission du Bieentenaire de la Revolution frangaise et de 

Pergamon Press, a ete mis a la disposition des usagers en 1988. 

Le principe de cette banque dnnages est de reunir 19 000 documents 

iconographiques (estampes, dessins, monnaies et medailles, camees conserves dans les 

collections de la Bibliotheque nationale) - soit 38 000 images - couvrant la periode 
historique 1789-1799. Le choix des documents a ete fait suivant deux axes : 

- documents retenus uniquemcnt pour leur rapport direct avec la Revolution, 

- priorite donnee a 1'etat le plus abouti et le meilleur tirage (ce qui limite la repetition 
iconographique). 

Pour la realisation du videodisque interactif (Laservision), les documents ont ete 
photographies sous forme de diapositives couleurs (images plein cadre et photographies 
des details). 

Ces diapositives ont ete classees et organisees par chapitres (1° "les evenements de la 
Revolution", 2° "aspects culturels et artistiques", 3° "archives et documents", 4° 

"commemorations et celebration de la Revolution", 5° "la Revolution dans les polemiques 
politiques du XlXe siecle", 6° "la France a la fin du >VIIIe siecle", 7° "les fonds 

revolutionnaires de la B.N. et le videodisque"). Elles ont ete transferees une par une au 
banc-titre video en PAL et en NTSC. 

Le eatalogage des images a ete fait sur BN-OPALINE mais il est possible de 
consulter les notices sur un Micro-ordinateur compatible XT/AT couple a un televiseur 
PAL/SECAM ou NTSC permettant de diffuser les images du videodique. 

Ce support de stockage a ete choisi parce qu'il avait deja "fait ses preuves" (CD-
ROM, disque optique numerique, diffusion telematique ont ete elimines a lepoque. 

consideres comme trop nouveaux ou inadaptes a un projet editorial de cette nature). 

Ce videodisque, tres different dans sa conception des precedents, souleve un 

probleme que 1'on rencontrera souvent dans la realisation d'une banque de donnees : les 

images ont ete selectionnees selon des criteres tres precis de contenu (ce ne sont pas des 

documents appartenant a une serie close, ils n'avaient pas fait 1'objet d'un catalogage 
anterieur). 

II a donc fallu, pour faire le choix des illustrations, consulter de nombreuses series 

documentaires et d'artistejce qui a alourdi serieusement le travail et allonge son temps de 
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realisation (3 conservateurs, 2 bibliothecaires et 7 documentalistes ont collabore quasiment 
a plein temps pendant 3 ans pour ce projet). 

Aujourd'hui, ce videodisque est peu consulte pour deux raisons : 

- les chercheurs specialises sur la Revolution frangaise sont moins nombreux qu'au moment 
de la celebration du bicentenaire en 1989, 

- les lecteurs du departement des Estampes et de la Photographie de la BNF preferent 

consulter les microfilms des collections d'histoire frangaise (serie Qbl) puis les originaux. 

II serait interessant de connaitre 1'usage qu'en fait le public dautres bibliotheques 
frangaises ou etrangeres qui 1'ont achete. 

• Le videodisque pour des banques d'images regionales. 

L'idee de reunir sur un meme support de stockage des documents iconographiques 
ayant un point commun, mais conserves dans des institutions differentes, est nee pour la 
premiee fois dans la region Rhdne-Alpes : 

- enl985 apres une presentation du videodisque de la Bibliotheque Sainte-Genevieve 
lors d'une journee "Nouvelles technologies en bibliotheque", 

- au moment ou le concept d"imageur" developpe par Henri Hudrisier se diffusait 
aupres des responsables de fonds d'image comme une solution parfaite pour gerer et 
diffuser leurs collections. 

II faut preciser qu'il existait deja une phototheque a la Bibliotheque municipale de 

Lyon, constituee de 1975 a 1985 et rassemblant des reproductions de fonds regionaux ; 

mais il etait difficile de faire une campagne photographique systematique sans programme 
pre-etabli. 

Le dossier pour ce videodisque51 a ete monte en 1986, et la realisation elle-meme 

s'est deroulee de 1987 a 1990 avec le soutien financier du ministere de la Culture, de la 
Region et des collectivites locales ; 1'Ecole nationale superieure des sciences de 
1'information et des bibliotheques (ENSSIB) aete le maitre douvragc de ce projet rentrant 

dans le Programme Pluriannuel en Sciences Humaines (PPSH) Rhdne-Alpes ; le 

51 Cf. WEBER, Yvette. Les collections regionales a la Bibliotheque municipale de Lyon. Bulletin des 
bibliotheques de France, 1997, t. 42, n° 2, p. 59. 
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producteur est le Service de 1'inventairc regional du patrimoine des archives et 
bibliotheques (SIRPAB). 

42 000 documents (provenant des fonds iconographiques des bibliotheques 
municipales de Grenoble, Lyon, Villeurbanne, Saint-Etienne et des mediatheques de 

Valence, Romans, Montelimar, des archives municipales et des musees de Lyon et Saint-

Etienne, des archives departementales de la Drome et de la Savoie, de 1'association 

Memoire de la Drome et de la Fondation nationale de la photographie) ont ete reunis dans 
Videralp de l'an 1000 a l'an 2000-Images de Rhdne-Alpes. 

Ces documents concernent la region sous tous ses aspects (topographie, activites 
industrielles et commerciales, traditions, etc.) : ils ont ete choisis en fonction de leur sujet 
(avec elimination des doublons), d'une fagon non exhaustive, avec la presence minimum de 
titre ou de reperage dans des inventaires. Hs ont ete photographies sous forme de 
diapositives reunies ensuite par themes et par sujets. 

Une base de donnees a ete realisee (logiciel TEXTO) restituant des notices, 
completes pour 1'identification des lieux, lacunaires pour le reperage des themes (2000 
images indexees), silencieuses pour la description des techniques (a souligner 1'existence 
d'une certaine heterogeneite entre elles car elles ont ete saisies par les institutions 
detentrices de fonds, sans harmonisation finale). 

Le videodisque est consultable dans peu d'ctablissements (bibliotheques municipales 
de Grenoble, Lyon, Saint-Etienne, archives de Lyon) en raison du eout du materiel de 
consultation (ordinateur et televiseur dedies au videodisque). 

II peut etre consulte pour une recherche documentaire simple mais s'avere peu 
pratique (manque de souplesse, non-exhaustivite et diffusion aupres des partenaires 
regionaux difficile). 

Cest pourquoi, en 1994, 1'idee est venue de reprendre un certain nombre d'images 

stockees dans Videralp en vue de les numeriser (un test a ete fait a partir de 100 

diapositives correspondant a des images conservees dans differents etablissement sur le 
theme des "joutes nautiques"). 

Lobjectif est de realiser un cederom des fonds locaux et regionaux de la Region 
Rhdne-Alpes. II sagira d'un catalogue collectif regional multimedia signalant des 
documents sur tous supports (livres, manuscrits, images fixes et animees, phonogrammes, 
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disques. etc.) provenant d'un grand nombre d'etablissements regionaux informatises avec la 

presence d'images numerisees et de documents rares en texte integral. 

Ce produit devrait permettre de gerer en reseau des fonds locaux en en facilitant 

1'acces aupres du public et en favorisant la circulation des documents au sein et en dehors 
des limites de la region. 

On le voit, le videodisque collectif s'est vite avere limite : la numerisation est pergue 
comme une technologie ouvrant plus de possibilites. 

Cependant, jusqu'en 1992, d'autres videodisques52 regionaux ont ete realises avec le 
soutien du ministere de 1'Education nationale et de la Culture : Memoires d'images 
d'Aquitaine (en 1991 a partir des collections des bibliotheques de Bordeaux, Bayonne, Pau, 

Perigueux, Bergerac : 8000 images), Memoire d'images en Poitou-Charentes 2 (en 1992 a 
partir des collections de Poitiers, La Rochelle, Niort, Saintes,...: 17 000 images), Le Temps 

dAuhigne (en 1992 a partir des collections des bibliotheques de Rochefort, Saintes, La 
Rochelle, du musee Sainte-Croix de Poitiers et du musee de Niort: 1000 images). 

3. La numerisation pour les grandes et les petites collections des 
bibliotheques frangaises 

Depuis quelques annees, l'usage du videodisque pour la constitution de banques 
d'images s'est vu supplante par la numerisation53. 

Cette technologie est apparue il y a une quinzaine d'annees et s'est amelioree 
progressivement avec la mise au point de techniques adjacentes (scanner, cameras, ecrans 
haute-definition, imprimante de qualite, disques optiques numeriques). 

Elle permet dobtenir des images de qualite avec la possibilite de les transmettre a 
distance ou de les imprimer sur papier avec une imprimante laser. Elles peuvent etre 
stockees sur support informatique (cederom, disquc optique numerique, disque dur, ...). 

52 Cf.Fonds iconographiques de bibliotheques In Direction de 1'Administration generale. mission de la Recherche 
et de la Technologie, ministere de 1'Education nationale et de la Culture. Bases de donnees et banques d'images. 
Paris : La Documentation Frangaise, 1993, p.141-149. 
53 AIGRAIN, Philippe, MAILLET. Dominique. Les enjeux de la numerisation des images et des sons pour les 
bibliotheques. Bulletin d'informations des Bibliothecaires Frangais, 2e trimestre 1992, n° 155, p. 50-55. 
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Lors de la numerisation d'un document, le graphisme est converti en signal 

numerique lui-meme converti en code binaire. L'image, divisee en nombre fini de points 
(les pixels) presente une resolution (ou definition) d'autant plus grande que le nombre de 

ces pixels est eleve. Differentes definitions peuvent etre utilisees simultanement pour une 

image (230 x 320 : format imagette, 576 x 768 et 1024 x 1536 : format video, 2048 x 3072, 
4000 x 6000 et 6000 x 8000 pour la haute et la tres haute definition). 

Plus la definition est grande, plus la quantite d'informations a stocker est importante. 

Cest pourquoi pour limiter le volume de donnees, on procede a la compression des images 

(les donnees semblables sont remplacees par une seule donnee suivie du nombre de fois ou 
elle doit etre repetee). La norme de compression JPEG existe depuis 1989. 

Au debut des annees quatre-vingt dix, une phase de recherche et dexperimentation 
s'est deroulee en vue de 1'utilisation de cette technologie a grande echelle au service de 
collections documentaires (archivage de gros volumes d'information, longevite des 

appareils de reproduction et des techniques de codage, mise au point des postes de travail 
pour la recherche), liee a des reflexions concernant les problemes juridiques et 
economiques 

Aujourd'hui, un certain nombre detablissements de toutes tailles ont amorce la 
constitution de banques de donnees numeriques. 

La encore, le processus de numerisation reste lie a 1'histoire et 1'organisation des 
collections d'une part, aux moyens avec lesquels elles sont gerees dautre part. 

* La numerisation des series thematiques a la BPI 

Les collections d'images (organisees en dossiers thematiques) de la BPI ont ete 

constituees des 1'origine de 1'etablissement (1977) a partir de collectes effectuees dans des 

agences photographiques, dans des collections publiques et privees, dans 1'edition ou au 
cours de reportages photographiques. 

Ces images (150 000) etaient a 1'origine consultables sous forme de diapositives 

24 x 36 disposees dans des carrousels Kodak. Le public pouvait les voir par le biais de 
retroprojecteurs. 

En 1986, 130 000 images ont ete transferees sur 3 videodisqucs thematiques 

("Civilisations", "Beaux-arts", "Sciences et techniques") consultables encore aujourd'hui 
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sur 32 postes de consultation repartis dans la bibliotheque par departement. Les legendes 

correspondant a chaque document figurent dans des livrets d'accompagnement. 

Or, en 1990,1'idce est ncc d utiliser la numerisation pour reproduire et diffuser de tels 

dossiers. C'est ainsi que 73 dossiers thematiques (soit 6000 images) ont ete constitues 

(sujets : "1'actualite artistique", "l'art et la civilisation du XXe siecle", "1'actualite culturelle 
a la BPI") en vue de la numerisation. 

En 1994, ces images numerisees ont ete stockees dans la banque d'images 
Semaphore54 mise a la disposition du public au mois de novembre de la meme annee. Des 
textes d'introduction et de commentaires d'images sont lies aux dossiers. 

Lutilisation de cet outil de travail et d'information est tres convivial : navigation 
aisee d'une image a 1'autre, d'un dossier a 1'autre, d'un sommaire de dossiers au sommaire 
general, d'un format plein ecran au format quart d'ecran avec texte ou a la mosaique. 

La creation de cette nouvelle banque d'images a ete accompagnee aussitot de 
precautions juridiques : la BPI a acquis les droits de reproduction (sur ecran et 

imprimante). De plus, la banque etant verrouillee, il est impossible a tout utilisateur 
d'acceder aux donnees. 

II est possible, par ailleurs, d'obtenir des statistiques (nombre de consultations, 
documents consultes, demandes de reproduction). 

Semaphore congue en partenariat avec France Telecom et Telesysteme/Telis est 
consultable sur un reseau interne (Ethernet) et sur des postes a distance via le reseau 
NUMERIS (Bibliotheque municipale Rennes). Ce dernier mode d'acces s'est avere peu 
performant (la Bibliotheque municipale de Lyon a renonce a 1'adopter). 

Actuellement un projet est a 1'etude pour permettre a un grand nombre de 
bibliotheques daccedcr acette banque de donnees viaInternet. 

Le public de la BPI a accucilli Semaphore tres positivement (consultations 
frequentes). II y recours au meme titre que les videodisques thematiques ou les cederoms 
(production commerciale ou institutionnelle). 

54 GIROUX, Frangoise. Semaphore : un nouveau service de communication pour les images. In Images en 
Bibliothequ.es. Journee "Profession : bibliothecaire" du 4 mai 1995. Bordeaux : Presses universitaires de 
Bordeaux, 1996, p. 81-89. 
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• La numerisation de 300 000 images flxes a la Bibliotheque nationale 
de France55. 

En 1994, la Bibliotheque nationale de France a congu un projet de banque d'images 
d'une envergure telle qu'elle sera la premiere de ce genre dans le monde. 

L'idee etait de reunir sur un meme support de stockage des images de provenance 

diverses56 : 150 000 documents appartenant a la BNF (90 000 aux departements 

specialises, 60 000 a la direction de 1'imprime et de 1'audiovisuel) et 150 000 images 

appartenant a des collections publiques (musees, bibliotheques, grands etablissement 

comme la Documentation frangaise, 1'Ecole nationale des Ponts et Chaussees, ...) ou a des 
collections privees (associations, agences de presse comme Magnum, FAgence France 
Presse, Sygma, Rapho,...). 

Cette collection numerisee sera structuree selon la departementalisation adoptee par 
la Direction des Imprimes et de l'Audiovisuel (DIA), les images fixes venant completer 
chaque discipline. 

La selection des images a 1'interieur des collections s'est faite selon plusieurs criteres 
: documents rares et difficiles d'acces, peu connus ou au contraire jouissant d'une notoriete 
universelle, complementarite des collections entre elles, souci de conserver des collections 
tout en les mettant en valeur, documents exclus en raison de contraintes juridiques. 

II a ete deeide que les images provenant des collections exterieures a la BNF et celles 
de la DIA feraient 1'objet d'un choix a caractere quasi editorial. 

En revanche, la numerisation des collections specialisees a ete possible sous deux 
conditions : 

- la couverture photographique doit etre complete (la numerisation participant a la 

sauvegarde des collections patrimoniales et visant un public de chercheurs en 
priorite), 

- le catalogage complet et informatise du fonds selectionne doit etre deja realise. 

55 GAME, Valerie. La constitution d'un fonds dlmages et d'ouvrages numerises par la BNF. Bulletin de 
1'Association des bibliothecaires frangais, 3e trimestre 1996, n° 172, p. 91. 
56 Chiffres annonces par COLLARD, Claude. 300 000 images numerisees. Trajectoire, (magasine interne de la 
BNF), avril-mai 1996, p. 6-8. Ces chiffres sont amenes a se modifier au fur et a mesure qu'avance le chantier : a 
Fete 1997, 113 000 images provenant des collections specialisees sont prevues pour ce projet. 
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Ainsi 11 projets ont ete retenus ("Photographies tTEugene Atget (1856-

1927)", "De Vercingetorix a Charles de Gaulle". "Photographies de la campagne 
DATAR (1984-1985), "Dessins d'architectures d'Etienne-Louis Boullee (1728-

1799)", "Dessins d'architecture de Jean-Jacques Lequeu (1757-1825)", "Collection 

d'Anville (1697-1782), "Manuscrits medievaux a peinture", etc.). 

Actuellement, le systeme informatique ne permet pas de restituer une indexation fine 

: il est possible de voir les images en les feuilletant ou de faire une interrogation par lot. Un 

systeme informatique intermediaire permettra de croiser les criteres des 1998 . Le systeme 
informatique definitif (qui sera mis en place en 2001) pourra permettre un acces par mot 
plus satisfaisant. 

Quatre societes procedent a la numerisation des documents a partir de microfilms. de 

diapositives, et des originaux (pour certains documents, la prise de vue etant faite sur le site 
Richelieu). 12 000 images sont ainsi saisies par semaine. L'ensemble du programme de 
numerisation devrait etre termine en 2001 et disponible dans les salles de lecture du site 
Tolbiac. 

L'acces adistance navait pas ete prevu a 1'origine : le projet ARCOLE aete congu en 
1995 pour y remedier : il permet de diffuser sur Internet une selection de 1000 livres 

numerises (XlXe siecle) et de 10 000 images (les "photographie d'Atget", les "enluminures 
des manuscrits de la Bibbliotheque de Charles V"). La consultation de cette banque 
d'imagcs est tres frequente (nombreuses interrogations provenant des Etats-Unis). 

Le public dlnternet s'est tres vite montre impatient de consultcr sur le reseau un 

choix plus important d'images numerisees. Cest pourquoi, le 15 octobre 1997, le serveur 

GALLICA (gallica bnf.fr) a permis au public de consulter des images et textes du XlXe 
siecle. Une enquete est proposee en meme temps en vue de 1'amelioration du service. II est 

possible de consulter 7 000 images ("Photographies d'Atget", "Images sur Pierre Loti", 

"Collections des Ponts-et-Chaussees", "Collections du Musee de l'Homme"). 

On le voit, la Bibliotheque nationale de France a adopte une politique de collecte en 

usage a la BPI quant au choix des images intervenant dans la banque de donnees : elle a 

puise dans des collections exterieures pour elargir les champs thematiques, elle organise 

ces collections par dossiers en echo a la departementalisation tout en gardant un volet 
strictement patrimonial. 
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Qu'en est-il a present des collections iconographiques conserves dans les 
bibliotheques municipales ? 

• La numerisation des collections iconographiques des bibliotheques frangaises. 

Le ministere de la Culture a lance en 1996 un plan de numerisation sur le patrimoine qui 
sera dote de 4 MF en 1998. 

Dautre part, pour que des banques de donnees soient accessibles dans les 
bibliotheques publiques, il est necessaire que les etablissements soient informatises : une 

enquete57 a ete menee en 1995 a ce sujet aupres des bibliotheques municipales et 

departementales. II en ressort que, sur le plan national, 809 bibliotheques sur 2 138 sont 
informatisees soit 38 % tandis que 6 % ont un projet d'informatisation. 

En 1998, une nouvelle enquete sera lancee avec des questions concernant la 
numerisation. 

Actuellement un certain nombre de bibliotheques municipales ont commence a 
numeriser leurs collections mais il n'existe pas de repertoire exhaustif de ces banques 
d'images. 

A lechelle regionale, des projet de mise en valeur de fonds, avec realisation de 
cederoms diffusables, sont entrepris avec 1'aide des Direction regionale des Affaires 
culturelles, DRAC (Champagne-Ardennes, Franche-Comte). D arrive egalement que des 
bibliotheques numerisent leur collection sans en avertir les DRAC. 

Le ministere soutient, par ailleurs, des projets particuliers tel la numerisation des 
enluminures du fonds Clairvaux de la bibliotheque de Troyes (non traite par 1'IRHT). 

Les difficultes pour la constitution et 1'harmonisation des banques d'images se situent 
a plusieurs niveaux : 

- problemes de normes et de format (format de compression, resolution de 1'image), -
- problemes juridiques, 

- choix du vocabulaire d"indexation, 

- exploitation de ces documents numerises : diffusion de cederoms, mise en ligne. 

57 Direction du Livre et de la Culture. ministere de la Culture. L'equipement informatique des bibliotheques 
municipales et departementales. Evaluation 1995. Paris : DLL, 1995. 
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A 1'echelle curopeenne enfin, le ministere de la Culture en collaboration avec 

1'Institut de recherche en informatique et en automatique (INRIA) et plusieurs partenaires 

scientifiques et culturcls europeens developpe un ambitieux projet de reseau de serveurs 

d'informations culturelles "Aquarelle" par le biais duquel des acces a des banques dlmages 

seront possible pour les bibliotheques equipecs. 
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Conclusion 

Uimage fixe est a la fois objet de spectacle (les formes et les signes quelle contient 
renvoient au reel dans une immediatete quasi aveuglante) et objet de discours (une 
"lecture" attentive du contenu s'impose pour que s'en degagent le sens ou les sens, la 
pertinence de cette lecture etant intimement liee aux references culturcllcs du regardeur). 

A cette double approche (qui la rend opaque ou transparente, pregnante ou invisible, 
utile en tant que source de connaissances ou meprisee pour son caractere trompeur ou 
divertissant), s'ajoute son aspect materiel (production avec des elements naturels ou 
chimiques sur papier le plus souvent) ou immateriel (images numerisees diffusees sur 
reseau). 

Toutc image, cnfin, peut etre cnvisagee pour elle-meme, commc un tout, mais prend 
tout son sens par rapport a 1'ensemble dont elle est issue. Son contenu depend du contexte ; 
cette intcrdcpcndance la rend une et multiple. elemcnt discursif mobile dont chaque indice 
contribue a influencer 1'interpretation. 

De cette complcxite de 1'image, il resultc une approche difficilc aussi bicn pour les 
professionnels parfois insuffisamment "armes" pour la manipuler sciemment que pour le 
public peu prepare a exercer un regard critique quant a 1'aeces au contenu. 

La multiplication actuelle des images oblige les institutions a mettre en place des 
structures pour les canaliser et leur permettre de restituer leur sens. 

D'un autre cote, le public "bombarde" d'images (par voie d'affiches, de publications 
periodiques, d'albums, de television, de cinema, d'Internet, etc...) va se voir contraint de 
reagir face a elles pour ne pas etre submerge : choix des collections consultes, choix des 
supports - originaux, reproductions sur papier ou films, images virtuelles -, choix des 
modes et des lieux de consultation. 

Les bibliotheques ellcs-memes, detentrices de collections importantes et multiformes 
dlmages fixes, sont les premieres interessees par 1'emergence spectaculaire de 1'image 
(longtemps etouffee par la presence du livre). Depuis vingt ans, on l'a vu, elles ont essaye 
de donner aux images la place qui leur revient dans le champ culturel et cela 
essentiellement grace a 1'aide de 1'Etat, conscient de 1'importance de ce media dans 
1'imaginaire collectif. 

Les resultats obtenus sont tres differents selon les operations menees (nettoyage et 
restauration des fonds, classement, identification des pieces et catalogage, indexation, 
microfilmage, constitution de banques d'images analogiques ou numeriques) et les 
etablissements concernes. 
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Ceux-ci ont ete amenes a porter un jugement critique sur leurs fonds d'images : la 
plupart du temps» il n'a pas ete souhaitable ou possible de proceder a une mise en valeur 
exhaustive des collections. Un choix a ete realise parmi ces milliers de documents en 
fonction de plusieurs criteres : valeur locale de la collection (documentation regionale), 
valeur esthetique (ceuvre d'un artiste), rarete (enluminures du Moyen Age, dessins 
originaux de toutes epoques, livres d'artiste), etat de traitement (catalogage deja realise ou 
classement acheve) ou de conservation. 

Ces operations de mise en valeur des collections iconographiques dans les 
bibliotheques ont ete intenses pendant les annees quatre-vingts jusqu'au debut des annees 
quatre-vingt-dix. 

Puis, dans un deuxieme temps, se sont posees plusieurs questions quant a 
1'orientation a prendre par rapport a ces fonds en fonction de plusieurs observations : 

- l'interet que ces fonds offrent au public est variable. On sait comme le regard porte 
sur les images evolue avec le temps. Ainsi, par exemple, le fonds d'estampes 
anciennes (du XVe au XlXe siecie) de la Bibliotheque municipale de Lyon a ete 
constitue au XlXe siecle pour servir de modeles aux etudiants des Beaux-arts. 
Aujourd'hui, levolution de l'art et de Venseignement artistique est tclle que ces 
estampes ne sont plus des modeles pour les artistes et doivent trouver un autre public. 
Comme on l'a vu plus haut, il faut des cles pour apprecier la qualite des images 
(reelles ou virtuelles) et ces cles s'obtiennent par le biais d'un enseignement 
approprie. Cest la condition sine qua non pour que les images en tant qu'objet 
d'histoire, de sociologie ou d'art soient comprises et respectees pour ce quelles sont. 

- le cout de ces operations de mise en valeur est eleve alors quune restriction 
budgetaire s'impose dans les bibliotheques depuis quelques annees, 

- la longevite des supports de substitution est encore mal connue (100 ans pour un 
microfilm. 30 ans pour un support numerique), 

- la redondance des fonds entre eux oblige a reflechir a une mise en commun des 
moyens pour 1'exploitation. On sait que nombre d'estampes d'artistes regionaux 
conservees dans les collections municipales sont presentes dans la collection du 
departement des Estampes et de la Photographie de la BNF. Or celle-ci n'a pas les 
moyens ni le projet de reproduire tous ses fonds et encore moins de les diffuser sur 
Intemet. Les operations developpees par les poles associes de la BNF n'incluent pas, 
par ailleurs, les fonds d'images. II faut donc pouvoir permettre aux chercheurs locaux 
dacccdcr aux collections d'images regionales (acces direct et reproduction) 
independamment des politiques de mise en valeur des collections des grands 
etablissements. 

La deuxieme moitie des annees quatre-vingt-dix voit se developper un nouveau 
phenomene : la constitution des banques d'images diffusables sur Intemet, une des fiertes 
des grandes bibliotheques. 

On peut y voir dans un premier temps, un outil promotionnel efficace : la notoriete de 
letablissement. son "image" peut passer par les images qu'il a su choisir parmi ses 
collections et qu'il a su restituer (bonne resolution de 1'image, qualite des couleurs grace au 
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choix technique qui a preside et aux moyens financiers sous-jacents mais aussi mise en 
page harmonieuse, fenetres ergonomiques, presentation pertinente des sommaires). 

II suffit d'observer le serveur Gallica de la BNF pour percevoir toutes les difficultes 
qui se sont presentees lors de sa realisation. Lenquete s'adressant actuellemcnt aux 
utilisateurs est encore trop recentes pour identifier leurs demarches a 1'intericur des 
eolletions (butinage ou recherche precise et systematique ?). 

La constitution de banques d'images vise deux objectifs differents ayant des 
conscquences divergentes : 

- la creation d'un produit editorial (choix des collections en evitant les repetitions, 
presentation attrayante voire ludique) vise un public tres large (cclui de la BPI, du 
haut-de-jardin de la BNF, des "surfeurs" sur Internet) cherchant plus a dccouvrir sur 
le mode distrayant qu'a travailler sur un domaine de connaissances precis, 

- la creation d'un support de substitution reproduisant d'une facon exclusive des 
collections (quelles que soient les redites dans les images - plusieurs etats d'unc 
meme gravure - et la qualite des originaux) et correspondant aux exigences d'une 
politique de conservation (ces collections ainsi reproduites devraient pouvoir etre 
exclues de la communication directe). Dans ce cas, c'est le public des chercheurs qui 
est vise en priorite. II pourra apprecier les variantes d'une meme image, s'intcressant 
moins, vue sa demarche, a 1'harmonie generale du produit (la banque d'images). 

On se trouve la confronte a deux demarches qui offrent des avantages et des 
inconvenients (ces demiers lies au prix de fabrication): 

- les banques d'images constituees pour le grand public sont toujours arbitraires 
puisqu'elles resultent d'un choix (selon une logique qui n'est pas toujours pcrgue par 
le public) ; elles se periment (necessite de les reactualiser) ; elles ne participent pas 
de la conservation des collections, 

- les banques d'images visant le public des chercheurs sadressent a une population 
restreinte (cout de realisation tres eleve par utilisateur potentiel) ; elles seront sans 
doute dans de nombreux cas uniquement des outils pour avancer une recherche, le 
recours aux originaux s'imposant surement a un moment ou un autre. 

En ce qui concerne les collections des Bibliotheques municipales enfin, il n'cst pas 
question actuellement de realiser de banques d'images numerisees (sauf pour les plus 
importantes comme celle de Lyon) ou a un niveau regional (constitution de banques 
d'images collectives) et cela pour des raisons evidentes de moyens (budget et personnel), de 
nature des fonds (fonds locaux trop partieuliers) et de 1'etat de leur traitement. 

Cette double evolution (constitution de banques d'images diffusables dans le monde 
entier, difficulte de communiquer des fonds d'originaux locaux ou nationaux a un public 
encore peu initie) cree un paradoxe interessant a souligner : 

il est des a present possible d'acceder a des collections internationales via Internet 
alors que tres souvent les collections municipales restent ignorees par le public. 
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II est vrai qu'un effort important a ete fait, ces dernieres annees, pour localiser ces 
collections (repertoirc des collections : Source de Vhistoire de Vart en France, Patrimoine 
des hihliotheques de France), pour les sauvegarder et les diffuser (campagne de 
microfilmage), pour les montrer (expositions, conferences, visites) mais il faudra encore du 
temps pour que le public comprenne Vinteret patrimonial des collections et demande d'y 
acceder pour cette raison. 

La diffusion des images par des cederoms (commerciaux et publics) ct sur le reseau 
international et la creation de 1'INHA (ayant parmi ses missions de stimuler Venscignement 
de 1'art en France et Vechange entre les institutions nationales et internationales, Vimage 
etant pour cela un support privilegie) devraient pouvoir, dans les annees a venir, 
encourager le public aplus dautonomie et de lucidite par rapport aux images. 

Une telle evolution pourra sans doute aider les bibliothequcs a orienter leur politique 
de mise a disposition des collections d'images au public, que ce soit par un acces direct ou 
indirect. 
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Annexe I 

Reperes chronologiques par rapport a la mise en valeur de 1'image 



Chronologie 

1937 - creation de Hnstitut de recherche et d'histoire des textes (IRHT) 

1963 - creation du Centre de recherche sur la conservation des documents graphiques 
(CRDG) 

1975 - creation de la Direction du Livre et de la Lecture (DLL) 
1975- 1977 - enquete aupres des bibliotheques 

1977 - ouverture de la Bibliotheque publique d'information (BPI) 

1978 - creation de la phototheque de 1'IRHT 
- credits de la DLL pour la publication du Catalogue general des manuscrits des 
bibliotheques publiques 

1979 - publication de Venquete sur Vintroduction d'une documentation audiovisuelle dans 
les bibliotheques publiques menee par Jean-Claude Passeron et Michel Grumbach 
- "Rapport Caillet" sur les objectifs et les moyens de sauvetage des collections de la 

Bibliotheque nationale 
- debut du plan de sauvegarde a la Bibliotheque nationale 
- aide de la DLL pour 1'IRHT 

1980 - annee du Patrimoine 
- debut du microfilmage des collections du departement des Estampes et de la 
Photographie de la Bibliotheque nationale 

1981 - vidcodisquc sur les collections du musee du Louvre 
1981-1982 - enquete sur les publics de la BPI 

1982 - creation d'un bureau du patrimoine a la DLL 
- "Rapport Desgraves" sur le patrimoine des bibliotheques 
- "Rapport Chastel" sur la creation d'un institut national des arts 
- dotation ministericlle pour la creation des artotheques 
- creation des fonds regionaux d'acquisition pour les musees (FRAM) 

1983 - plan de sauvegarde des Bibliotheques municipales (microfilmage des collections 
publiques de province jusquen 1993) 

1983-1984 - conception et realisation du videodisque Les enluminures des manuscrits du 
Moyen Age de la Bibliotheque Sainte-Genevieve 

1985 -enquete de Nathalie Heinich sur le public des artothequcs 
1985-1988 - conception et realisation du videodisque Images de la Revolution frangaise 

de la Bibliotheque nationale 

1986 - creation de trois videodisques thematiques a la BPI 
1986-1990 conception et realisation du videodisque regional Videralp de Van 1000 a Van 

2000- Images de Rhone-Alpes 
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1986-1992 - conception et realisation du videodisque les Velins du Museum de la 
Bibliotheque centrale du Museum national d'histoire naturelle 

1989 - creation du Centre nationale superieur du patrimoine (CNSP) 
- choix du projet de Dominique Perrault pour la construction de la Bibliotheque de 
France 
- enquete de Sophie Biass-Fabiani sur les artotheques 

1990 - creation des fonds regionaux d'acquisition pour les bibliotheques (FRAB) 

1992 - Rapport de Pierre Encreve sur la creation d'un institut international des arts 
- Rapport de Francoise Benhamou Pour une Bibliotheque Nationale des Arts 
- convention entre la Direction de 1'information scientifique et technique des 
bibliotheques (DISTB) du ministere de 1'Enseignement superieur et de la recherche et 
1'IRHT 
- informatisation de la Bibliotheque de 1'Ecole nationale superieure des beaux-arts 
(ENSBA) 

1993 - Les sources de ihistoire de Vart en France publie par l'Association des 
bibliothecaires fran§ais (ABF) 

1994 - janvier : creation de la Bibliotheque nationale de France (BNF) 
- etude de la SOFRES sur les publies potentiels de la BNF 
- projet de numerisation de 300 000 images a la BNF 
- creation de la banque d'images numerisees SEMAPHORE a la BPI 
- Rapport de Michel Laclotte sur la creation d'un Institut national d'histoire de 1'art 
(INHA) 
- Repertoire des bibliotheques specialisees frangaises publie par 1'ABF 
- debut du microfilmage des collections destampes XlXe-XXe siecle de la 
Bibliotheque de Hnstitut d'Art (Jacques Doucet) 

1995 - Patrimoine des bibliotheques de France en 10 volumes publie par le ministere de la 
culture et les Banques CIC 
- enquete aupres du public du departement des Estampes et de la Photographie de la 
BNF 
- enquete de la DLL sur 1'informatisation des bibliotheques municipales 

1996 - decembre : ouverture du haut-de-jardin du site Tolbiac de la BNF 
- debut de la numerisation de la "diatheque"de 1'IRHT 
- plan de numerisation sur le patrimoine des bibliotheques lance par le ministere de la 
culture 

1997 - janvier : creation officielle de 1'INHA 
- debut de la numerisation des collections iconographiques de la Bibliotheque de 
1'ENSBA 
- 1 5  o c t o b r e  :  m i s e  e n  s e r v i c e  s u r  I n t e r n e t  d u  s e r v e u r  G A L L I C A  d e  l a  B N F  ( i m a g e s  e t  

textes du XlXe siecle) 
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Annexe II 

Localisation des collections iconographiques en France 
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Fonds iconographiques dans les bibliotheques, archives, centres 
de documentation et autres lieux de conservation frangais 

Sources : 

- THOMPSON, Maric-Claude. Les sources de Vhistoire de Vart en France. Repertoire des 
hihliotheques, centres de documentation et ressources documentaires en art, architecture et 
archeologie. Paris : ABF, 1993. 

- LEPINAY, Odile. Un exemple de phototheque specialisee. Le corpus photographique des 
enluminures des manuscrits medievaux de 1'Institut de recherche et d'histoire des textes 
(Orleans). Extrait de Melanges de VEcole Frangaise de Rome, 1994-1, tome 106, p.211-227. 
(les etablissements non signales par Les sources de Vart en France sont en gras) 

- Liste communiquee par la Direction du livre et de la lecture : Microfilmage 1983-1993. 
Bihliotheques municipales ayant beneficie de credits pour le microfilmage de leur collections 
(compte clos en 1994). (Les etablissements non signales par Les sources de Vhistoire de Vart 
en France, sont soulignes). 

- Liste communiquee par la Delegation aux arts plastiques : Artotheques - Galeries d'art 
(03/97). (Les etablissements non signales par Les sources de Vhistoires de Vart en France sont 
en italique). 
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Abreviations: 

B Bibliotheque 
B-A Beaux-arts 
BU Bibliotheque universitaire 
CAID Centre daccueil d'information et de documentation 
CD Centre de documentation 
Doc. Documentation 
dep. departemental 
DRAC Direction regionale des affaires culturelles 
Ec. d'archi Ecolc d'architecture 
FRAC Fonds regional d'art contemporain 
M Musee 
M.N. Musee national 
reg. regional 
Sci. Sciences 

alb. album 
cart. et pl. cartes et plans 
cart. post. cartes postales 
dess. dessins 
dia. diapositives 
ekta. ecktachrome 
est. estampes 
expo. exposition 
fds fonds 
inst. installation 
lith. lithographie 
liv. ill. livre illustre 
mcf. microfilm 
mns manuscrits 
n. et b. noir ct blanc 
peint. peinture 
phot. photographie 
pl. de verre plaque de verre 
sculpt. sculpture 
supp. support 
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Region: ALSACE 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 
COLMAR Bibliotheque Municipale 80 000 8 977 im. 
MULHOUSE Bibliotheque Municipale 13 280 est, 

135 alb d'est. 
1 726 (coll. Braun), 
500 dia. 

B. du M. Historique 8 a 10 000 
BUSIM1. Univ.de Haute-
Alsace 

5 alb. de phot. (Braun) 

M. des B-A Steinbach 800 est. et dess. 
SELESTAT FRAC 1 800 dia. et phot. 
STRASBOURG BNUS2 plus. milliers 

B. de l'Ec. d'Archi. 11 000 dia. 
Doc. des M. de la ville 50 000 phot. 
BU Sci. Hum. Antiquites plus. milliers 

plaques de verre 
lOOOOdia. 

BU Sci. Hum.Orient anc. 3000 dia. 
BU Sci. Hum. Byzance lOOOOdia. 
BU Sci. Hum. Archeo. plus de 3000 est. plus de 15 000 dia. 

'Bibliotheque de l'Universite et de la Societe industrielle de Mulhouse 
2Bibliotheque nationale et Universitaire 
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Region: AQUITAINE | 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 
BORDEAUX Bibliotheque Municipale plusieurs fonds 6 691 im. 

B, du Centre cult. espagnol 3 500 dia. 
B. du CAPC 17 000 dia., 24 200 

duplicatats, 1200 ekta. 
B. de la DRAC 12 6(X) dia., 18 000 neg., 

20 000 phot. n. et b. 
B. de l'Ec, Reg. des B-A 4 500 dia. 
Doc. du M. des arts deco 20 000 phot. 
B.duM. des B-A 150 pl. de verre 600 dia., 1 300 ekta., 

1500 phot. n. et b. 
B. du M. Goupil 13 000 est. 70 000 phot. div. supp. 
B. du M, N de la Prehist. 10 500 dia. et phot. 
CONSEIL Gen. de la Gironde 339 sculpt., 

peint., phot., est., 
install. 

LIBOURNE B, du M, des B-A 388 des. et est. 1 500 dia. 
B, du M. Despiau-Wlerick phot, d'expo. et ateliers 

PAU Bibliotheque Municipale 142 im. 
Doc. du M, N, du Chateau 5 000 est. 

PERIGUEUX Bibliotheque Municipale 3 922 est., phot. et c. p. 
B. du Centre National de 
Prehist. 

10 000 phot. n. et b., 
ekta. 

Doc. du M. du Perigord dia. des ceuvres du M. 
TALENCE Doc. de l'Ec, d'Archi. 1 000 cartes et plans 15 000 dia. 

B. de la Maison de 1'Archco. fonds de cartes phot, n, et b. 
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Region : AUVERGNE 
Villes Etablissements Nombre d'imag. orig. Artotheques reprod. et phototheque Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 
AURILLAC Archiv. dep. du Cantal complet 

Bibliotheque Munieipale complet 
B du M. d'Art et Archeo. 15 000 phot. 

CLERMONT-
FERRAND 

BM et Interuniversitaire 10 000 est. 7 415 im. complet 

CD. de la DRAC 72 5000 phot. et ekta. 
B. de l'Ec. des B-A 9 000 dont 5 000 dia. 
B. de l'Ec. Reg. des B-A 2 400 dia. 
BU. dep. Hist. de 1'Art plus. milliers dia.. phot. 

MOULINS Archives dep. de 1'Allier eomplet 
Bibliotheque Municipale complet 

PUY-EN-
VELAY (LE) 

Bibliotheque Municipale complet 

B. du M. Crozatier 1 000 est. 500 phot. 
Tresor d'art religieux complet 
Cloitre de la cathedrale, 
Tresor religieux 

complet 

THIERS Centre d'Art contemp. Le 
Creux de 1'Enfer 

339 est. et sculp. 

RIOM Bibliotheque Munieipale complet 
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Region: BOURGOGNE 
Villes Etablissemente Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcf mns / IRHT 
AUTUN Bibliotheque Municipale mns a peintures complet 

B. de la Societe Eduenne complet 
Musee Rodin complet 

AUXERRE Bibliotheque Municipale complet 
B.Doc, du M, Municipal 8 000 dia. 
Tresor de la cathedrale complet 
M. d'art et d'Hisoire. 500 est,, phot., dess. 

AVALLON Bibliotheque Municipale complet 
BEAUNE Archives hospitalieres complet 

Bibliotheque Municipale complet 
CHALON-SUR-
SAONE 

Bibliotheque Municipale complet 

B. du M. Nicephore Niepce 1 500 000 phot. 
CLAMECY Bibliotheque Municipale-M. 444 est., phot,, dess,, 

peint. 
CLUNY Bibliotheque municipale cartes post., defets 

d'ill. 
2 000 phot. (Conant), 
plus. milliers phot. 

CREUSOT (LE) Centre d'Action culturelle Larc 300 lith. 
DIJON Archiv. dep de la Cote-d'Or complet 

Archives hospitalieres complet 
Archives municipales complet 
B.dela DRAC phot. aeriennes 
CD du Patrim, Serv. Reg., de 
l'Inv. DRAC 

100 000 phot. 

CD de 1'Ec.N des B-A plus. centaines de 
dessins 

11 000 dia. 

B. du M. des B-A 
Musee des B-A complet 
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Region : BOURGOGNE (suite) 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 
JOIGNY Bibliotheque Municipale complet 
MACON Bibliothcquc municipalc 300 est., cartes et 

pl., dess., phot. 
complet 

D. du C. d'Enseign. Sup. lOOOOdia. 
NEVERS Bibliotheque Municipale complet 
SEMUR-EN-
AUXOIS 

Bibliotheque Municipale complet 

SENS Bibliotheque Municipale complet 
TONNERRE Bibliotheque Municipale complet 
TOURNUS Bibliotheque Municipale complet 
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Region: BRETAGNE 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques McfDLL McflRHT 
BREST Bibliotheaue Municinale 565 im. 

B.Inst, d'Arts et Techn. de 
Bretagne Occidentale 

8 000 dia. 

BU de Bretagne 
Occ.CRBC3 

5000 cartes post., 
2 a 3 000 cartes geo 

B. Saint Marc 500 est.et phot. 
CARNAC B. du M. James Miln-

Zacharie Le Rouzic 
4 500 pl. de verre 1 500 dia. 

CHATEAUGIRON B. Arch. de la Critique d'art traitem. en cours 
LORIENT D.de l'Ec. Munic. des B-A 2 300 dia. 
PONT-AVEN C de D. du M. de la ville 112 est. 400 phot. 
QUIMPER B.de l'Ec. Munic. des B-A 7 000 dia. 
RENNES C de D,. Serv. region, de 

l'Inv. DRAC 
2 800 cart. et pl., 
4 500 dessins., 
15 000 phot. (fds 
Thomas) 

200 000 phot. et dia. 

B. du M, de Bretagne 5 000 est., 50 000 
cart. post., 10 000 
cart. et pl. 

60 000 phot. 

B. du M. des B-A et Archeo 3 000 phot., diatheque 
BU Rennes II-Hte-Bretagne 100 000 dia. 

VITRE Centre culture de Vitre 700 est., phot., 
sculp. 

3 Centre de Recherche Bretonne et Celtique 
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Region: CENTRE 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheque 

s 
reprod., phototheques Mcf / 

DLL 
Mcf mns / 
IRHT 

BLOIS Bibliotheque municipale complet 
BOURGES Archives depart. du Cher en cours 

Bihliotheque Municipalc 500 cart. post., est. complet 
D.-B. de l'Ec, N des B-A et Arts 
appl, a 1'Industrie 

6 000 dia. 

Musee du Berry complet 
CHARTRES Bibliotheque Municipale partiel 

D, du C. Internat. du vitrail 5 000 dia. 
B. du M. des B-A 1 000 est., 300 dessins, 

10 alburns 
3 300 phot. 

CHATEAUDUN Bibliotheque Municipale complet 
CHATEAUROUX Bibliotheaue Municioale 6 370 im. 
JOUE-LES-TOURS Bibliotheque Municipale 1 700 reprod. de 

peintures 
LOCHES Bibliotheque Municipale complet 
MONTARGIS Bibliotheque Municipale complet 
ORLEANS Bibliotheque Municipale 400 est., 300 aff„ 5 300 

cart. post. environ 
1 900 dia. environ complet 

C de D.reg, du Patr.Serv. Reg, 
de 1'Inv. DRAC CENTRE 

120 000 cliches 

B.-C. de D. Inst. d'Arts visuels 12 000 dia. 
C. Augustin Thierry. IRHT 55 000 dia., videodisque 

: 10 000 im, Auvergne, 
Bourgogne, Franche-
Comte 

B.duM, desB-A 35 000 est., cat. et pl., 
phot. 

dia. 
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Region : CENTRE (suite) 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheque 

s 
reprod., phototheques Mcf / 

DLL 
Mcf mns / 
IRHT 

ROMORANTIN Archives municipales complet 
Bibliotheque Municipale complet 

TOURS Archiv. dep. d'Indre-et-Loire complet 
Bibliotheque Municipale 6 000 est. ou aff. 2 800 phot., 4 600 dia. eomplet 
B. du C.N,d'Archeo. Urbaine 350 feuilles (cadastre 

anc. et moderne) 
B. de l'Ec. Reg. des B-A 10 000 dia. 
B. et D. des M. de la ville 7 000 cliches des coll., 

1 000 dia. 
BU Hist. de l'Art et Archeo. 
Univ. FranQois Rabelais 

25 000 dia. 

VENDOME Bibliotheque Municipale partiel 
VIERZON Bibliotheque Municipale complet 
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Region : CHAMPAGNE-ARDENNES 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfmns / IRHT 
BOURBONNE-
LES-BAINS 

Bibliotheque Municipale complet 

CHALONS-
SUR-MARNE 

Bibliotheque Municipale 12 000 cart. post., 
15 500 est., cart. et pl. 

12 000 phot. en cours 

C. de D du C. N. du cirque 450 affiches 
c. reg. de D. du Patrim. Serv. 
reg. de l'Inv. DRAC 

3 700 phot. (fds Deneux) 24 700 cliches 

CHARLEVILLE 
-MEZIERES 

Bibliotheaue Municipale 13 650 im. en cours CHARLEVILLE 
-MEZIERES 

13 650 im. en cours 

D. de 1'Inst. de la Marionnette plusieurs. centaines de 
phot. et dia. 

CHAUMONT Bibliothcuuc Municinale 115 111 im. complet 
EPERNAY Bibliotheque Municipale complet 
LANGRES Bibliotheque Municipale complet 
REIMS Bibliotheque Municipale 30 000 est. 45 470 im. en cours 

B. du M. des B-A 2 000 dia. 
SAINT-
BONNET-LE-
CHATEAU 

Bibliotheque Municipale complet 

TROYES Bibliotheque Municipale 23 000 est.,500 cartes, 
2 000 cart. post. 

20 000 phot. en cours 

B. du M. de la ville 5 400 cli. et ekta, 4 000 
dia. 

D. C d' Art contemporain 100 dossiers de phot. et 
dia. 

Tresor de la cathedrale complet 
VILLENEUVE-
SUR-VANNE 

Eglise complet 
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Region: CORSE 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcf mns / 

IRHT 
AJACCIO B. Serv. reg. de 1'Archeo. 

DRAC Corse 
diatheque en cours de 
constitution 

B, du M.-Palais Fesh 6000 im, environ 
CORTE B. du M. Reg, de Corse 4 000 dia. sur la Corse, 

3 a 400 phot. 
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Region : FRAN CHE-COMTE 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcf mns / 

IRHT 
BELFORT B. du M.d'Art et d'Histoire 3 000 est. phot.. et dia. 
BESAN£ON Bibliotheque Municipale 7 000 dessins, 7 000 

est., cart. anc. 
9 358 im. complet 

B. de l'Ec. Reg. des B-A 500 aff., 2 000 doc. 
graph. 

6 000 dia. 

DOLE Bibliotbeque municipale 500 est., phot., aff., 
etc. 

complet 

GRAY Bibliotheque municipale complet 
C. de D. Conservation des 
M. du Jura 

1 400 phot. 

LONS-LE-
SAUNIER 

Archives departementales 
du Jura 

complet 

C. de D. Pedagogique dep. 
du Jura 

298 est., phot., 
dess., coll., huiles 

complet 

MONTBELIARD Bibliotheque municipale complet 
Ass. Cult. et sport. des 
automobiles Peugeot 

860 est. et huiles 

PONTARLIER Bibliotheque municipale complet 
S AINT -CLAUDE Bibliotheque municipale complet 
SALINS-LES-
BAINS 

Bibliotheque municipale complet 

VESOUL Bibliotheque municipale complet 
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Region: LANGUEDOC-ROUSSILON 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. reprod. et phototheques Artotheques Mef/DLL Mcf mns / 

IRHT 
CERET D. du M. d'Art moderne 2 000 dia. 
LATES B. du C. Areheo. Henri Prades phototheque (acc. res.) 
MONTPELLIER Bibliotheque municipale 4 000 est. (feuilles), 

10 000 est. (recueils) 
8612 im. 

C. deD. du Patr. Serv. Reg, de 
l'Inv. DRAC Languedoc-Rouss. 

PHOT. anc., cart. post., 
cart. geo. 

55 000 cliches (neg. et 
dia.) 

B.-D.de 1'Ec, d'Architecture 300 cart. et pl. reprod. 
B. de VEc. Reg. des B-A 6 000 dia. 
B. interuniv., sect. medecine partiel 

NIMES Artotheque Sud 200 est. et phot. 
B. Carree d'Art phot. anc. 
C. de D. du M. d'Art Contemp. sur les coll. du M. 

PERPIGNAN B. du M. Hacynthe-Rigaud en cours de classement 
B. du M. Joseph-Puig 5 classeurs de 150 dia. 

PONT-SAINT-
ESPRIT 

B. du M. Paul Raymond 1 000 est. 

SETE C. de D. du M. Paul Valery joutes nautiques 
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Region: LIMOUSIN 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mef/DLL Mcf mns / 

IRHT 
AUBUSSON B.de L'Ec. N. de la Tapisserie 8 000 dia. 

C. de D. du M. Dep. de la 
Tapisserie 

2 000 pl. de verre, 500 
aff. 

8 600 dia., 10 000 phot. 

BADEFOLS 
D'ANS 

Artotheque Imagenes 180 phot., est., dess., 
huiles 

GUERET Artoth. relais de Gueret-Centre 
culturel du Gueret 

Artoth. du Limousin 

LIMOGES Artotheque du Limousin 2 500 est. et phot. 
C. de D. du Patr. Serv, Reg. de 
1'Inv. DRAC Limousin 

40 000 cliches 

B. du M. Munic. de 1'Eveche 1 000 est.et 1 200 pl. 
de verre (fds 
Lachenaud) 

4 000 phot. n. et b., 1 000 
dia. 

B. du M. N. Adrien Bouche 2 000 est., 100 dessins 
TULLE Artotheque relais de Tulle-

Ass. Peuple et culture 
Artoth. du Limousin 

USSEL Musee du Pays d'UsseI complet 

19 



Region: LORRAINE 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. ArtothequeS reprod, et phototheques Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 
EPINAL Bibliotheque municipale partiel 

C. de D. de l'Ec. de 1'Image 6 000 dia. 
B. du M. Dep. d'Art 30 000 im, d'Epinal 

METZ Arehives dep. de la Moselle partiel 
Bibliotheque municipalc 40 000 est„ 6 000 cart. et 

pl., 500 phot. anc. 
partiel 

CAID. DRAC Lorraine diatheque 
B. de l'Ec. des B-A 
Appliques N. Untersteller 

6 000 dia. 

B. des M. de Metz N.C. 
NANCY Bibliotheque municipale est., dess., liv. ill. 

C. deD. du Patr. Serv. Reg. 
de l'Inv. DRAC Lorraine 

phot. et cart. post. anc., 1 
200 rel. d'ed. 

400 000 phot. 

B. du M. Hist. Lorrain plus. milliers d'est. 
SAINT-DIE-DES-
VOSGES 

Bibliotheque municipale 3 000 est., 2 200 aff., 
1 200 cart., 10 000 pl. de 
verre 

400 series de dia. 11 881im. partiel 

B. du M. municipal fds art mod. C. et Y. Goll Cliches 
SARREGUEMINES B. du M, de Sarreguemines 4 000 dia. 
VERDUN Bibliotheque Municipale partiel 
VILLERS-LES-
NANCY 

B.-C. de D. de l'Ec. d'Archi. usage interne 
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Region: MIDI-PYRENEES 
Villes Etablissements Nombre d'images originales Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 
AGEN Artotheque 100 est. 
ALBI Artotheque-College Jean Jaures 100 est. 

Bibliotheque Municipale partiel 
D. du M Toulouse-Lautrec 600 phot. (fds T-L), 453 phot. 

(art contemp.) 
AUCH Bibliotheque municipale partiel 
BAGNERES-
DE-BIGORRE 

Bibliotheque Municipale 8 610im. 

CASTRES D. du M. Goya diatheque en cours de real. 
FOIX Bibliotheque Munieipale complet 
GINALS C. de D. du C. d'Art contemp. non accessible 
MONTAUBAN B. du M. Ingres 1 000 phot. 
TOULOUSE Artotheque espace Art contemp. 

de Toulouse et Midi Pyrenees 
550 est. et phot. 

Bibliotheque municipale 72 dia. donnes par J. Larcher 
(annexe art) 

3 000 im. complet 

B. du C. Munic. de l'Aff„ de la 
Cart. Post. ET DES Arts Graph. 

65 000 aff., cart. post., doc. 
d'art graph. 

B. Serv. Reg. de 1'Acheo. DRAC 
Midi-Pyrenees 

3 500 dia. 

C. de D. Serv. Reg. de l'Inv. 
DRAC Midi-Pyrenees 

cart. post. anc. plus. milliers de cliches, 50 
cahiers de planches contact 

B. de l'Ec. d'Architecture 60 000 dia. 
B. de l'Ec. des B-A 1 000 aff. dia. 
D. du FRAC Midi-Pyrenees 3 000 est. et phot. 
B. du M. Paul Dupuy 40 000 est. 
BIU sect. Droit-Lettres Univ. de 
Toulouse 

100 est. 

BIU sect. Lettres- Le Mirail. 
Univ. de Toulouse 

300 plans d'archi. 

B. d Hist. de 1'Art. Univ. de 
Toulouse-le-Mirail 

25 000 dia. 
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Region: NORD-PAS-DE-CALAIS 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcf/IRHT 
ARRAS Bibliotheque munieipale partiel 
BOULOGNE-
SUR-MER 

B.M. 150 000 phot. (fds 
Camille Enlart) 

CALAIS D. du M. des B-A et de la 
dcntcllc 

1 000 dess., est., phot. dia. 

CAMBRAI Mediatheque Municipale 6 000 phot. anc., plus. 
cent. autochromes 

partiel 

DOUAI Bibliotheque Municipale cartes et plans 
DOUCHY-LES-
MINES 

Artotheque 425 phot. 

B. du C. Reg. de la Photog. 6 000 phot. (XXe s.) 
DUNKERQUE B.-C. de D. de l'Ec. Reg. des 

B-A 
1 150 dia. 

B. du M. des B-A reprod. des ceuvres du M. 
GRAVELINES B. du M. du Dessin et de 

1'Estampe originale 
6 000 est. et dessins 

HENIN-
BEAUMONT 

Mediatheque municipale-
Artotheque 

450 phot., lith., reprod. 

LE CATEAU-
CAMBRESIS 

Doc. du M. Matisse N.C. 

LILLE Bibliotheaue municipale 12 046 im. partiel 
C. reg. de Doc. du Patr. Serv. 
Reg. de l'Inv. DRAC Nord-
Pas-de-Calais 

100 000 phot. (neg., ekta) 

Doc. du FRAC Nord-Pas-de-
Calais 

coll. du FRAC 2 000 phot. (usage 
interne) 

B. d'Hist. de l'Art. Univ. 
Charles-de-Gaulle-Lille III 

20 000 dia. 
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Region: NORD-PAS-DE-CALAIS (suite) 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcf/IRHT 
ROUBAIX Mediatheque municipale N.C. 
SAINT-OMER Bibliotheque municipale partiel 
SAINT-POL-SUR-
MER 

A rtotheque-Centre Jean 
Cocteau 

280 est. et phot. 

VALENCIENNES Bibliotheque municipale 3 000 est. partiel 
VILLENEUVE 
D'ASCQ 

Bibliotheque Municipale -
Serv. de pret aux collectivites 

20 est. et phot. 

B. Serv. Reg, de 1'Archeo. 
DRAC Nord-Pas-de-Calais 

30 000 dia., 3 000 phot. 

B. de l'Ec. d'Architecture 20 000 dia. 
Doc. du M. d'Art Moderne dia., ekta., cliches n. et b. 
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Region: NORMANDIE 
Villes Etablissements Nombre d'im. origin. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcf mns /IRHT 
ALENCON Bibliotheque Munieipale complet 

D. du M. des B-A et de la 
dentelle 

reprod. de 40 % des coll. 

AVRANCHES Bibliotheque Municipale complet 
CAEN Artotheque 1 300 est., phot. et 

oeuvres sur papier 
Bibliotheque Municipale 5 000 est. 3 642 im. 
B. de l'Ec. Reg. des B-A 12 000 dia. 
B. du M. de Normandie 4 000 est. et cart. post. 
B. du M. des B-A 50 000 est. 
B. CRAM. Univ. de Caen-
CNRS 

10 000 dia. 

CHERBOURG Bibliotheque Municipale partiel 
Artotheque - C. Culturel 900 est. et phot. 
Bibliotheaue Municioale 240 im. 

CONCHES Bibliotheque Municipale complet 
DARNETAL C. de D. de l'Ec. d'Archi. 200 cartes 3 000 dia. 
EVREUX Archiv. dep. de 1'Eure partiel 

Mediatheque Municipale est. (proiet de C-D-
Photo) 

260 est. et phot. partiel 

B. du M. d'Evreux 1000 im. (non precise) 
FECAMP B. du M.-Centre d'Art ceuvres du M., cart. 

post. anc. 
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Region : NORMANDIE (suite) 
Villes Etablissements Nombre d'im. origin. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfmns /IRHT 
LE HAVRE B. de l'Ec. Reg. des B-A 2 000 dia. environ 
LE PETIT-
QUEVILLY 

B.-D. Serv. Reg. de l'Archeo. 
DRAC Hte Normandie 

phototh. en cours de 
elassement 

ROUEN Artotheque 1 000 oeuvres (huiles 
et sculpt.) 

Bibliotheque Municipale est., dessins, phot., pl. 
de verre 

44 274 im. partiel 

C. de D. du Patr. Serv. Reg. 
de 1'Invent. DRAC Hte 
Normandie 

90 000 phot. dont 4 000 
dia. 

B, de l'Ec. Reg. des B-A 15 000 dia. 
SEES Bibliotheque de 1'eveche complet 
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Region : ILE-DE-FRANCE sauf PARIS 
Villes Etablissements Nombre d'images origin. Artotheques reprod. et photothe. XIcf/DLL Mcfmns/IRHT 
BOIS D ARCY B. Serv. des Arch. du Film. CNC 14 300 aff. 300 000 phot. 
BOULOGNE-
BILLANCOURT 

Arts affaires (secteur prive) 3 000 est„ 
seulpt., huiles 

B. Marmottan. Institut de France 15 000 est. 
BRY-SUR-MARNE . de D. de l'INA 2 millions de phot. dep. 1950 
CHAMPS-SUR-
MARNE 

D. du LRMH 6000 coupes stratigraphiques 15 000 neg., n. et b„ 
20 000 dia. 

CLAMART D. de la Fondation Jean Arp et 
Somhie Taueber-Arp 

ceuvre des artistes, fds 
biographique 

D. de la Fondation Arp. M. de 
seulpture 

phot. biographiques phot. des ($uvres 

COURBEVOIE D. du M. Roybet-Fould 3 000 pl. stereoscopiques, 
phot. anc. 

dia. 

ECOUEN C. de D. du M. N. de la 
Renaissance 

phot. des coll. 

FONTAINEBLEAU B. du M. N. du Chateau de 
Fontainebleau 

4 500 phot. 

GENNEVILLIERS B. de l'Ec. Munic. des B-A 250 000 dia. 
ISSY-LES-
MOULINEAUX 

C. de D. du M. Frangais de la 
Carte a Jouer 

en cours de traitement 

IVRY-SUR-SEINE D. du CREDAC edition et vente des est. 
d'artistes exposant au 
CREDAC 

LOUVECIENNES B. du M.-Promenade de Marly-
le-Roi 

15 000 dia. environ, 
50 ekta., 100 
phot.(neg„tir.) 

MANTES-LA-JOLIE D. du CREDOP 50 est., 200 cart. post,, 100 
plans 

lOOOOOphot; (neg„ 
tirages) 

MELUN Bibliotheque munieipale partiel 
NEMOURS B.-D. du M. de Prehistoire d'Ile-

de-France 
5 000 dia. 
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Region : ILE-DE-FRANCE sauf PARIS (suite) 
Villes Etablissements Nombre d'images originales Artotheques reprod. et phototheques Mef/DLL Mcfmns/IRHT 
PERREUX -SUR-
MARNE (LE) 

CRDP de Creteil-Art a Tecole 350 est.,phot., 
sculp., huiles 

PONTOISE Archives de l'Ass. des Amis de 
Jeanne et Otto Freundlich 

doc. sur 0. Freundlich et ses 
amis 

Bibliotheque Municipale 400 est., plus dc 1 000 cart. 
post. 

RUEIL-
MALMAISON 

800 est. 

SAINT-DENIS B. du M. d'Art et Histoire 30 000 im. dont 10 000 est. sur 
la Commune de Paris, 4 000 
lithog. de Daumier, dess., phot. 

BU. Universite Paris VIII 400 dia. 
SAINT-GERMAIN-
EN-LAYE 

C. de D. du M. Dep. du Prieure 280 livres ill. par les 
symbolistes et les Nabis, phot. 
anc. 

phototheque depuis 1977 
(dia., ekta., tir. papier, pl. 
de verre) 

B. du M. des Antiquites serv. de doc. 
SAINT-REMY-LES-
CHEVREUSES 

B. de la Fondation de Courbelin 300 phot. (fonds Joseph 
Bernard) 

SCEAUX C. de D. du M. de l'Ile-de-France 12 000 est., 10 000 cart. post. 
SEVRES B. de la Manufacture Nat. de 

Sevres 
70 000 dess. et modeles 

B. de la conservation du M. N. 
de la ceramique 

25 000 dia„ 5 000 phot.n. 
et b. 

VARENNE-SAINT-
HILAIRE (LA) 

Artotheque 650 lith., 
aquarelles, 
huiles 

VERSAILLES B.-Serv. de D. de l'Ec. d'Archi. 5 000 dia. 
B. de l'Ec. N. Sup. du Paysage 300 est,(17etl8e s.) 5 000 dia. 
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Region: PARIS 
Ville Etablissements Nombrc d'im. originales Artotheques reprod. et phototh. Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 
PARIS Art actuel (6 rue de Lisbonne, 8e) 

(secteur prive) 
20 000 est., aquar., 
sculpt., huiles, 
tapisseries 

Artotheque (20 rue de Tournelle, 
4e) (secteur prive) 

50 000 phot., 300 
lith. 

Art entreprise et communication (52 
bis av. dlena, I6e) (secteur prive) 

150 ceuvres sur 
papier 

B. A. Malraux. Sect. cinema 1 889 phot. d'aff, de 
cinema 

B. d'Art et d'Archeologie 
Fondation J. Doucet 

12 000 est., 250 OOOphot. 

BDIC du M. d'Hist. contemp. 12 000 peintures et dessins, 
10 000 est., 10 000 affiches, 
60 000 cartes postales, 
800 000 phot 

B. de France 600 000 im. numerisees 
B. de l'Arsenal mns a peintures, 100 000 

est., livres de voyages ou 
d'archeo. (19e s.) en feuilles, 
600 portef. iconog. 
docum.(19e s.), dess. de 
presse de Tigre 

B. de 1'Institut 5 000 dessins et plans 
B. de la Sorbonne 4 000 est. (avant 1800) 
B. des Arts graphiques (ville de 
Paris) 

1 000 est, 400 aff., 300 
phot. 
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Region ; PARIS (suite 1) 
Ville Etablissements Nombre d'im. originales Artotheques reprod. et phototh. Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 

B. du Saulchoir 200 000 im. de piete, 5 000 
est. 

B Forney 20 000 aff., 1 million de 
cart. post., 
doc. publ., echantillons de 
tissus et papiers peints 

25 000 dia. 

BHVP 30 000 phot. anc., 30 000 
phot. mod., 
cart. post., 15 000 plans 

B. Mazarine portraits, vues de ville 
BNF. B.M. de 1'Opera 2 000 dess., 25 000 est., 80 

000 phot., 
affiches 

BNF. dep. des Arts et Spectacles 250 000 est., tabl, sculp., 
cart.post., 
700 000 phot., 120 000 
dess. et maquettes de decor 
et costumes 

dia. 

BNF. dep. des Estampes et de la 
Photographie 

15 millions est., dess., phot., 
aff.,... 

videodisque : "Images 
de la Revolution 
franQaises" 

BNF. Dep. des Manuscrits plus de 500 000 doc. 
iconog. contenus dans les 
mns 

BNF. Dep. des Monnaies, Medailles 
et Antiques 

100 dessins environ 

B. polonaise environ 20 000 est., 5 000 
phot., dess., 1 000 aff., coll. 
de cartes anc. 

en cours 

B. Sainte-Genevieve 30 000 est. 6 200 dia. 
d'enluminures, 
videodisque des 
enluminures 
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Region : PARIS (suite 2) 
Ville Etablissements Nombre d'im. originales Artotheques reprod. et phototh. Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 

B. du Centre Culturel Portugais 600 est. et phot. 80 dia. 
B.-C. de D. Centre d'Etude de 
1'Expression 

60 000 dessins 37 900 dia. 

BPI. Centre Georges Pompidou 140 000 phot. (3 
videodisques) 

CCI, Centre Georges Pompidou 40 000 dia. te phot. 
D. du MNAM. Centre Georges 
Pompidou 

250 000 pl. de verre 300 000 phot. n. et b., 
40 000 dia. 

EURODOC. CTBA 4 000 dia. 
B. Champollion. College de France phot. anc. 
B.-M. de la Comedie Francaise 3 000 est. et phot., 400 

tableaux 
S. de D. Compagnie des 
Commissaires-Priseurs 

99 000 reprod. d'obj. vendus 
dep. 1950, coll. phot. 
(Connaissances des Arts), 
microfiches obj. dep. 1987 

B.du Conservatoire Sup. d'Art 
dramatique 

phot. en cours de 
traitement 

B.-A; de la Direction des Monnaies 
et Medailles 

1 300 doc. iconogr., 358 
cartes 

C. de D.-B. de la Direction des 
Musees de France 

cliches d'ceuvres des musees 
classes et contrdles 

D. Groupe central des villes 
Nouvelles. DRAC Ile-de-France 

usage interne 

B.-C. de D.de l'Ec. d'Archi. Paris-
Villemin 

6700 dia. 

B. de l'Ec. de l'Ec, du Louvre 310 000 dia. (pour les 
enseig. de l'Ec. du 
Louvre) 

CPDC de l'Ec Nat. de Ponts et 
Chaussees 

10 000 hot. anc., 4 000 dess. 
(18e s.), 1 500 cartes 

15 000 dia. et phot. 
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Region : PARIS (suite 3) 
Ville Etablissements Nombre d'im. originales Artotheques reprod. et phototh. Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 

B. de 1'ENSAD 110 dess. (19 et 20es.), 97 
planches de tissus anc., 250 
est. japonaises, 

8 000 dia. 

B. de 1'ENSBA 13 500 dess. de maitres, 23 
200 dess. scolaires, 10 000 
dess. d'arch. (18 et 19c s.), 
100 000 est., 70 000 
phot.anc. 

CID-Salles d'act de 1'ENSBA 36 000 dia. 
B. de l'Ec. Sup. Boulle 10 000 modeles et est. 
B. deVEc. Sup. des Arts appliques 
Duperre 

15 000 est. et phot. 

B. de 1'Ec. Sup, Estienne des Arts et 
Industries 

600 est. et aff. 

B. de la Fondat. Jean Dubuffet 13 000 phot. 
D. de la Fondat. Le Corbusier 20 a 25 000 pl. de verre, 

tirages, ekta. 
B. de Fels, Inst. Catholique 30 000 phot., cart. post.anc., 

plans 
B. de laFEMIS 2 000 aff. 70 000 phot. 
MEP (ASS, de prefiguration) 10 000 phot. 
D. du M. Bouchard phot. anc. 
B. du M. Bourdelle 6 000 dess. 
C. des Arts Graph. du M. 
Carnavalet 

20 000 dess., 150 000est, 
20 000 cart. post., 5 000 aff. 

150 000 phot. 

B. -C. de D. du M. d'Art det d'Hist, 
du JudaYsme 

10 000 phot.n. et b., dia. et 
ekta. 

D. du M. d'Art Moderne de la Ville 
de Paris 

doc. disponibles a la 
phototheque du M. 
Carnavalet 

B. et C. des Est. du M. de VArmee 5 000 dess., 10 000 est, 50 
000 phot. anc., 1 200 plans 
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Region : PARIS (suite 4) 
Ville Etablissements Nombre d'im. originales Artotheques reprod. et phototh. Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 

B. du M. de l'Homme 300 000 phot. 
D. du M. de 1'Orangerie oeuvres de la collection 
C. des Est, duM.de la Mode et du 
Costume 

est., phot., dess. 

B. et D. du M. de la Poste 800 cart. et pl„ 1 800 aff., 7 
500 cart. post. 

10 000 phot, n. et b., 6 
000 dia. 

B. du M. de Montmartre Plus de 2 000 est., phot,,... 
D. du M. des Plans-Reliefs 1 200 plans, cart. et dess. plus. milliers de phot. 
Dep. des Arts Grahiques-D. du M. 
du Louvre 

103 500 phot. 

C. de D. du Dep, des Peintures du 
M. du Louvre 

200 000 phot. et 
coupures de cat. de 
vente classes par ecoles 
puis par artistes 

C. deD. du Dep. des Sculptures du 
M. du Louvre 

25 000 phot. 

B. du M. du Petit-Palais 19 000 dess. et est. 
M. Gustave Moreau phot. et est. 
B, du M. Nat. des Arts et Trad. 
Populaires 

serv, Archi.: 100 000 cart. 
post. anc., 41 000 calques, 
dess. techniques 
serv. iconoth. : 90 000 est., 
aff...... 

serv. Archi.: 200 000 
phot. 

D.-B. du M. N. des Monuments 
Frangais 

phototheque 

B. et D. du M. N. Picasso 3 000 phot. en cours 
d'invent. 

B. du M. Rodin Dep. Phototheque anc. : 7 
500 photogravures 

B. du M. Zadkine phot. de et sur Zadkine 
C. d'info. et deD. du Pavillon de 
1'Arsenal 

40 000 phot. depuis 1940, 
15 000 dia. 
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Region : PARIS (suite 5) 
Ville Etablissements Nombre d'im. originales Artotheques reprod. et phototh. Mef/DLL Mcfmns/IRHT 

Fonds A. Grenier de la Revue 
Gallia 

100 dia. 

D. de la Societe Frangaise de 
Photographie 

500 000 phot.anc. 

B. de l'UCAD environ lmillion d'est., 
phot., defets d'ill.,„. 

C. de D. de l'UFAC 60 000 phot. et 15 000 dess. 
et est. de mode 

B. Gaston Baty. Institut d'etudes 
theatrales. Univ. de Paris III 

17 900 dia. et phot. 
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Region: PAYS-DE-LOIRE 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 

Archiv. dep. du Maine-et-Loire partiel 
ANGERS Artotheque d'Angers 575 est., phot., dess., 

collages 
Bibliotheque Municipale plus. centaines d'est., 

200 cart. et pl., plus. 
milliers de phot. du 19 
et 20e s. 

B, de l'EC. Reg. des B-A et Arts 
appliques 

5 000 dia. 

Serv. de D. du M. des B-A 30 000 phot. 
C. de D. Intern, de la Tapisserie 
du M. Jean Lurgat 

10 000 dia., 50 ekta., 
1 500 tir. papier 

CHOLET B. du M.Municipal environ 9 000 dia. 
LAVAL C.de D. du M. du Vieux-Chateau-

M. d'Art Nai'f 
2 000 cart. post. 

MANS (LE) Bibliotheque municipale 600 est. et 50 dess. complet 
B.-D. de l'Ec. Reg. des B-A artotheque en cours de 

constit. 
LES SABLES-
D'OLONNES 

D. du M. de 1'Abbaye Sinte-Croix 2 000 pl. de verre 5 000 dia., 200 ekta, 250 
tir, papier n. et b. 

NANTES Artotheque de Nantes 1 000 est., dess., phot., 
collages 

Bibliotheque Municipale phot; dess. d'archi. (fds 
Normand) 

CAID de la DRAC Pays-de-Loire fds en cours de constit. 
B. du Serv. Reg. de 1'Archeo. 
DRAC Pays-de-Loire 

1 500 cart. et pl. 3 000 dia. 

C. de D. du Patr, de la DRAC 
Pays-de-Loire 

170 OOOphot. (neg., 
ekta.) 

B. de l'Ec. d'Architecture 3 000 dia. 
C. de D. de l'Ec. Reg. des B-A 10 000 dia. 

ROCHE-SUR-
YON(LA) 

Bibliotheque municipale partiel 
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Region: PICARDIE 
Villes Etablissements Nombre d'im. originales Artotheques reprod. et phototh. Mcf/DLL Mcfmns/IRHT 
ABBEVILLE Bibliotheque Municipale est. (dep. de la Sommme), 

dess. 19e s. 
18 984 im. partiel 

AMIENS Bibliotheque Municipale 
Artotheque 

20 000 est. (fds reg.), 5 800 
aff., 1 400 plans, artotheque 
(dep. 1993) 

300 est. et phot. partiel 

C. reg.de la D. archeo. Serv. 
Reg. de FArcheo. DRAC 
Picardie 

1 250 phot., 35 000 dia. 

D. du Serv. Reg, de l'Inv. 
DRAC Picardie 

400 releves et cartes, fds de 
phot. aeriennes et anc. 

30 000 phot. n. et b.,et 
dia., 25 000 cliches, 
mcf. du dep. des Est. de 
la BNF su la region 

D, Serv. Reg. des Mon. Hist. 
DRAC Picardie 

60 000 dia., 5 000 cart. 
a fenetre reprod. plans 
anc. 

B.de 1'ESAD dia. 
C. de D. FRAC Picardie dia. 
B, du M, de Picardie phot. n. et b. des ceuvres 

du M„ 600 ekta., 3 000 
dia. 

BEAUVAIS B; du M. Dep. de 1'Oise phot. des des oeuvres du 
M 

CHANTILLY B. de 1'Inst. de France. Musee 
Conde 

3 000 dess. et 2 500 est. 

COMPIEGNE Bibliotheque Municipale est., phot., cart. post., aff.,... 
Galerie de pret - espace Jean 
Legendre 

750 est. et phot. 

B.duM. N. du Chateau du daguerreotype a 
1'ektachrome 

DOUAI Bibliotheaue Municinale 3 684 im. eomplet 
LAON Bibliotheque Municipale phot. de cirque partiel 
SAINT-
QUENTIN 

Bibliotheque Municipale partiel 

SOISSONS Bibliotheque Municipale partiel 
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Region: POITOU-CHARENTES 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcf mns / 

IRHT 
ANGOULEMK Artotheque-M. du Papier-Ass. 

du C. d'art plastique 
545 est., phot. 

Galerie MR (secteur prive) 300 dess., peint. 
Med. du C. N. de la Bande 
dessinee et de 1'image 

phototheque en cours 

B. du M. des B-A sur demande 
COGNAC Bibliotheque Municipale phot. 
LIGUGE B. de 1'Abbaye St-Martin im. pieuses du 17 au 

19e s. 
POITIERS Artotheque-Mediatheque 

Franqois Mitterrand 
200 est. 

Bibliotheque Municipale 12 000 phot., est., 
cart. post., aff. 

phototh. sur 1'art roman 

D. de la Conserv. des Mon. 
Hist. DRAC Poitou-Charente 

25 000 dia., 100 phot. n. 
et b. 

C. de D. du Patr. Serv. Reg. de 
1'Inv.DRAC Poitou-Charentes 

1 300 pl. de verre, 1 
000 pl. de verre, 1 
000 cart. post., 900 
plans et releves 

150 000 neg.,ekta,, dia. 
Mcf du dep. des Est. de la 
BNF sur la region, 71 mcf 
repr. d'archiv. des mon. 
hist. sur la reg. 

B. de l'Ec. Reg. des B-A 2 500 dia. 
D. et B. du M. Sainte-Croix 5 a 600 dia., 8 000 repr. 

des oeuvres du M. 
BU. sect. Droit-Lettres. Univ. 
de Poitiers 

lOOphot. 

CESCM du C. d'Etude. 
Univ. de Poitiers 

123 000 dia, et phot. en n. 
et b. 

ROCHELLE (LA) Bibliotheque Municipale 
Artotheque 

artoth. creee en 1984 650 est., phot. 

C. de D. Arts et Spect. de la 
BM 

aff. 

SAINTES D-B. du Conservatoire des M. 
de Saintes 

5 863 dia. 

36 



Region s PROVENCE-ALPES-COTE- D AZUR 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfimg./IRHT 
AIX-EN-
PROVENCE 

Archives municipales a completer 

Bibliotheque municipale complet 
Biblio Service Metiers d'Art, B, 
Mejanes 

8 250 planches 19e s. 8 000 dia. 

BiAA. du C. Camille Jullian, 
Univ, de Provence-CNRS 

20 000 dia., 168 000neg. n. et 
b. 

B. Serv. Reg. de 1'Archeo. 
DRAC Provence-Alpes-Cote 
d'Azur 

37 000 neg. n. et b„ 10 000 
dia. consult. selon cond. 
particul. 

D. Serv. Reg. de 1'Invent. 
DRAC Provence-Alpes Cote 
d'Azur 

5 600 releves d'archit. 105 000 phot.n. et b. et dia. 

D. Serv. Reg. des Mon. Hist. 
DRAC Provence-Alpes-Cote 
d'Azur 

50 000 dia. 

Med. de l'Ec. des B-A et Arts 
Appliques 

lOOOOdia. 

B. du M. Granet 3 000 phot. 
Musee Arbaud complet 

APT Archives municipales a completer 
ARLES Archives municipales a completer 

Mediatheque Municipale. 
Artotheque 

300 ceuvres a 1'artoth. 350 est., phot., 
aquarelles 

complet 

Phototheque-Rencontres 
Internationale dArles 

320 phot. 
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Region : PROVENCE-ALPES-COTE- D AZUR (suite 1) 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfimg./IRHT 
AVIGNON Archives dep. du Vaucluse complet 

C. de Rech., de D. et de 
Consult. publique des Arch. du 
Film Experimental 

100 aff. 

Bibliotheque Municipale 60 000 est. 23 079 im. complet 
C. de D. Dep. des Arts du 
Spectacle Maison Jean Viiar 

1 000 maquettes de 
costume environ 

3 000 dia. 

B. du C. Intern. de la D. et de la 
Rech. du Petit-Palais 

phot. :peint. ital.; neg. et dia.: 
peint. mcdievale fr. 

B. de l'Ec. Munic. des B-A 4 000 dia. 
B.du M. Calvet phot. 1880-1940 (fds 

Bartesago) 
CANNES B. du M. de la Castre eart. post. 
CARPENTRAS Bibliotheque municipale a completer 

B. Inguimbertine lOOOOest. 
DRAGUIGNAN Archives municipales complet 

Bibliotheque municipale complet 
FONTANE-DE-
VAUCLUSE 

M.-B. Frangois Petrarque 354 EST. et dess,, 12 cart. 
et pl„ 93 phot. 

FOS-SUR-MER Artotheque de Fos-sur-Mer fds de Miramas 
FREJUS Bibliotheque municipale complet 
GRASSE Archives municipales complet 

Bibliotheque municipale complet 
B. du M. d'Art et d'Hist. DE 
Prov. ET M. Fragonard 

2 500 est„ plus. milliers de 
phot, et cart, post. 

HYERES Bibliotheque municipale complet 
ISTRES C.E.C. Les Heures Claires fds de Miramas 
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Region : PROVENCE-ALPES-COTE- D'AZUR (suite 2) 
Viiles Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototheques Mcf/DLL Mcfimg./IRHT 
MARSEILLE Arehives dep. des Bouches-

du-Rhone 
complet 

Archives municipalcs plus. millicrs de dess. de 
l"Ec. des B-A (1824-1960) 

Artotheque Antonin Artaud -
Lycee Antonin Artaud 

N.C. 

Bibliothiquc Municipale 4 000 phot; sur la reg. complet 
B, de l'Ec. d'Art et Ec. d'Archi. diatheque 
B, du M. des B-A 1 500 dess. environ 

MARHGUES dia. (ceuvres du M.), dia. du 
CNDP 

MIRAMAS Mediatheque Intercommunale 
de Fos. Artotheque 

800 est et phot. (artoth.) 1 150 lith. et phot. 

NICE Archives dep. des Alpes-
Maritimes 

a completer 

Artotheque de Nice 280 est., phot. 
Bibliotheque Municipale 500 est.contemp. et aff. complet 
C. de D. du M. d'Art Contemp. 2 000 dia. 
C. de D. du M. Matisse phototheque 
B. du M.N. du Message 
Biblique Marc Chagall 

phot, en cours de classement 

BU sect. Lettres et Sci. Univ. 
de Nice-Sophia-Antipolis 

5 000 dia. 

TOULON Bibliotheque municipale complet 
B. de l'Ec. des B-A 2 000 dia. 
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Region : RHONE-ALPES — 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototh. Mcf/DLL Mcf mns / 

IRHT ANNECY Bibliotheque Municipale 
Artotheque 

ceuvres de 1'artoth. 822 est. 

B. et D. du C. N. de Rech. 
Archeo. Subaquatiques 

lOOOOdia. 

B. deFEc. de B-A 5 000 dia. 
BRON C. de D. Theatrale et 

Cinematogr. Serv. Comm. de la 
D. Univ. Louis Lumiere 

3 000 phot., 1 500 aff., 
1 200 maquettes 

CHAMBERY Bibliotheque municipale partiel 
Artotheque -M. des B-A 330 est., dess., 

phot. 
B. des M. d'Art et dTIist. 20 000 phot. n. et b., 

26 OOOdia. 
GRENOBLE Bibliotheque Municipale - B. 

Grand' Place 
Artotheque 

artoth.: 1 207 est. 
contemp. 

1 720 est., 
dess., phot. 

partiel 

B. de 1'Ec. des B-A 7 000 dia. 
C. de D. de l'Ec. d'Architeeture 600 plans 7 000 dia. 
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Region : RHONE-ALPES (suite 1) 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototh. Mef/DLL Mcf mns / 

IRHT 
LYON Bibliotheque Municipale 30 000 est., 3 600 doc, 

iconogr., 5 000 phot. 
sur hist. dc Lyon, 1 000 
aff,; Fondation N. de 
la Phot. ; 1 500 phot. 
contemp., 1 930 phot. 
(expo. itinerantes), 30 
000 pl. de verre 

non 
mentionnee 
dans la liste de 
laDAP 

phot. et dia. en cours 

B, Serv. Reg. de 1'Archeo. 
DRAC Rhone-Alpes 

dia. en cours 
d'exploitation 

C. de D. Serv. Reg. de l'Inv. 
DRAC Rhone-Alpes 

40 000 phot. 

B.de l'Ec.N. des B-A 2 000 est. dia. 
C. de D. et de Rech. 
cinematogr. de 1'Institut 
Lumiere 

5 000 aff. 5 000 dossiers phot. 

B. du M, de l'Imprimerie et de 
la Banque 

800 est. environ, 300 
pages de titre, marques 
d'impr. 

300 phot. n. et b,, 1 500 
dia. 

B.-C. de D.duM. Hist. des 
Tissus etM. lyonnais des Arts 
Deco. 

PLUS. centaines de 
dess. et d'est. de mode 

B. Emile Bertaux. Sezrv. 
comm. de D. Univ. Louis 
Lumiere 

100 000 dia. 

MONTBRISON Musee d'AIIard complet 
ROANNE B. et C.de D. du M. Joseph 

Dechelette 
iconogr. locale et 
archeol. 
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Region: RHONE-ALPES (suite 2) 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheques reprod. et phototh. Mef/DLL Mcf mns / 

IRHT 
S AINT-ETIENNE Bibliotheaue Municinalc 1 702im. 

B. de l'Ec. d'Archi. 28 000 dia. 
B. Jean Laude du M. d'Art 
Moderne 

15 000 dia., phot. n.et 
b., ekta. 

SAINT-FONS D. du C. d'Arts Plastiques 
Artotheque 

530 est., dess., 
huiles, sculpt., 
Phot. 

10 000 dia. 20e s. (en 
pret) 

SAINT-PRIEST Artotheque - C. Culturel Theo 
Argence 

520 est., phot. 

SAINT-ROMAIN-
EN-GAL 

B.-D. du M. Archeo. 8 000 dia. et 8 000 neg. 
n. et b. 

S AINT - VICTOR-
SUR-RHINS 

Arehives munieipales complet 

VALENCE B. de l'Ec. des B-A 1 500 dia. 
B. du M. des B-A coll. de sanguines 18 e 

s. 
2 000 dia. 

VILLEFRANCHE 
-SUR-SAONE 

Serv. de doc.Centre cult. 
Espace Arts Plastiques 
Artotheque 

artoth.; 500 est.et 
phot. 

580 est., phot., 
sculpt., dess. 

VILLEURBANNE D. de 1'Institut d'Art contemp. 
Le Nouveau Musee 

en cours de traitement 

Maison du livre, de 1'image et 
du son 
Artotheque 

artoth. : plus de 400 
est. et phot. 

600 est., phot. 1 000 dia.environ 

42 



Departement; MARTINIQUE 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheque reprod. et phototheques Mcf/DLL MefMNS/IRHT 
FORT-DE-
FRANCE 

B. de l'Ec. des B-
A 

1 500 dia. 

Departement: REUNION 
Villes Etablissements Nombre d'im. orig. Artotheque reprod. et phototh. Mcf/DLL Mcf mns/IRHT 
SAINT-DENIS-DE-
LA-REUNION 

Artotheque du 
Departement, de 
la Reunion 

300 est., dess., 
huiles 
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